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DEUX RIVE!

Subventions aux 
environnementalistes
Le ministère de l'Environnement du 
Québec a annonce la semaine dermere 
I octroi de 11 subventions totalisant 
75 800 $ qui seront versées a des groupes 
environnementaux de la région 
Chaudière-Appalaches dans le cadre du 
programme Action-Environnement Ainsi 
le Groupe d initiative et de recherche 
appliquées au milieu (GIRAM) recevra 
6500 $ pour faire ressortir les caractéristiques 
du secteur riverain Ville-Guay. à Lévis, et 
en évaluer les capacités d accueil 
résidentielles et industrielles. Le goupe 
Fleurbec obtient 11 500 $ pour une 
campagne d’information sur les plantes 
rares ou menacees tandis que Les Amis du 
Saint-Laurent disposeront de 6500 $ pour 
un projet de mobilisation des milieux 
décisionnels en vue de la reconnaissance, 
par voie législative, du fleuve et de ses rives 
comme un ensemble unique.

Fêtes populaires Pointe-Lévy
Moyen principal de financement des Fêtes 
populaires Pointe-Lévy (Tél.838-4930). qui 
auront lieu à Lévis du 11 au 15 août, la 
vente des billets pour le tirage de la maison 
se déroulé au-delà de toutes espérances 
et on estime qu'environ 2000 billets à 100 $ 
chacun ont déjà été vendus. Les 
organisateurs de cette campagne de 
financement visaient un objectif de 3500 
billets. Cette maison, dune valeur de 
140 000 $, a été construite au 775, rue 
Félix-Antoine-Savard, à Pintendre, grâce à 
l’appui de 96 commanditaires qui ont 
fourni biens et services. Le gagnant de la 
maison peut choisir de l’habiter ou 
prendre un montant de 75 000 S. Des prix de 
1000 S sont accordés à des détenteurs de 
billets à chaque mois d'ici le tirage de la 
maison, qui aura lieu le 15 août.

SAINT-R0MUALD

Fête de l’eau
La Fête de l'eau de Saint-Romuald revivra 
pour une quatrième année, les 19 et 20 juin, 
alors que tout un éventail d'activités 
destinées à toutes les clientèles seront 
organisées sur le terrain du Juvénat 
Notre-Dame et au parc du Rigolet. sous le 
thème « Plongez dans la Fête de l'eau... 
Exposition artistique, activités nautiques, 
tournois sportifs, spectacles, soirée rock 
et rétro et feux d artifices composeront cette 
fin de semaine de festivités où personne 
n'aura le temps de s'ennuyer. Les sportifs 
prendront part à la ballade en ponton sur 
le fleuve, à la coupe Memento pour voiliers 
ou à un tournoi de volleyball tandis que 
ceux qui sont portés sur les choses 
culturelles iront admirer les quelque 1000 
oeuvres d'artistes de la région ou participer 
au concours de photographie, activités 
organisées par la Cooperative artistique Les 
Etchemins. Pour de plus amples 
informations s’adresser au Service des 
loisirs, 839-6413.

SAINT-GEORGES

Subventions au golf
Le Club de golf de Beauceville décroche 
une subvention du gouvernement fédéral 
sélevant à 20 160 $ alors que celui de 
Saint-Georges bénéficie de 28 350 S avec le 
programme de l'Article 25 de la Loi sur 
l'assurance-chômage. Pour compléter son 
aménagement, 16 775 $ ont été alloués 
au Zacharois. Le député Gilles Bernier 
annonce la formation de trois opérateurs 
pour la Société généalogique de 
Montmagny. Les cours seront dispensés 
au cégep Beauce-Appalaches alors que la 
pratique se fera au palais de justice de 
Saint-Joseph

Exposition
La sculpteure Yvette Bisson présente 
•> Unité ferme » au Centre d'art 
Saint-Georges, du 12 juin au 29 août, au 
11725, 3e Avenue Sensible à la thématique 
de la femme depuis plus de 20 ans.
(artiste explore le thème « L'Église, au 
masculin déprimé >• et •< l'Église, au 
féminin réprimé ». Yvette Bisson a fondé 
lécole de sculpture Saydie Bronfman de 
Montréal, réalisé une exposition au Musee du 
Québec et participé au Festival 
Shakespeare

BEAUCE-SARTIGAN

Secrétaire pour le Québec
Le directeur général du Bureau de 
tourisme et des congrès de Beauce-Sartigan. 
M Éric Fournier, est élu secretaire de 
l'Association des commissaires touristiques 
du Québec L Association comprend une 
quarantaine d organismes au Québec et 
mène ses activités depuis 1988

Saint-Joseph, de la Couronne et Dorchester

Le centre-ville reprend vie
QUEBEC — Il y a des signes évidents de revitalisation 
commerciale au centre-ville de Québec. Le secteur de la rue 
Saint Joseph, dans Saint-Koch, en est un l»el exemple : alors 
qu'il y a eu 49 (XK) S d'investissement prive dans ce secteur en 
1988, il y en a eu 1 670 (XX) $ l’année dernière, sans 
compter le 1,5 million S pour le Centre local de services 
communautaires (CLSC).
__ Martin Mainguy, le président de

l'Association des gens d'affaires 
du quartier Saint-Koch.

L'existence même de l'asso­
ciation aurait été impensable il 
y a deux ans tant le pessimisme 
était de bon aloi. Et pourtant 
elle rejoint déjà le tiers des mar­
chands extérieurs au mail !
On rénove plus qu'avant 

« On compte environ 12 % de 
locaux vacants contre 20 % il y 
a un an », observe Renee De­
sormeaux, conseillère aux im­
plantations commerciales a 
I Office municipal de dévelop­
pement économique de Quebec 
(OMDEQ).

textes de ROBERT FLEURY
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Ces investissements sont sur­
tout liés à des travaux de reno­
vation et d'amelioration d'edi- 
fices. « Il y a moins de locaux 
vacants que l’annee demiere. 
Le climat change avec La Fabri­
que, place Saint-Roch et l'Envi­
ronnement qui s'en vient. Je 
crois que ça bougera plus fort 
sur Charest que sur Saint-Jo­
seph, qui va en profiter par inci­
dence. Le retour au centre-ville 
n’est pas une mode qui passe, 
c’est là pour durer», observe

« Nous avons au moins cinq 
propositions de développement 
pour l'automne sur Saint-Jo­
seph et plusieurs renovations 
d'importance », indique Da­
nielle Lapointe, animatrice so­
cio-économique au bureau de 
quartier. Le bureau, situé tem­
porairement au 770, Saint-Jo- 
seph dans le mail, demenage a 
1-a Fabrique le 1er septembre. 
La vocation des rues commer­
ciales est différente de celle du 
mail, les commerces y sont 
complémentaires.

Rue d'ambiance pour nou­
velles tendances

« L'innovation, les nouvelles 
modes partent généralement 
des centres-villes parce que 
c'est moins cher. Saint-Joseph a 
une vocation culturelle, de bou­
tiques spécialisées, de restau­
rants branchés, à cause de son

cachet particulier Si on veut 
implanter un salon de thé, c'est 
sur Saint-Joseph qu’il faut le 
faire et non dans le mail », ex­
pliquent Renee Desormeaux et 
Danielle Lapointe qui se disent 
toutefois conscientes qu'il est 
plus difficile de maintenir un 
achalandage en soirée, du 
moins pour l'instant.

« On trouve de beaux edi­
fices sur Saint-Joseph plus en­
core que sur Saint-Jean ou Car­
tier. C’est une rue d'ambiance 
et il y a beaucoup de potentiel 
avec le bureau de poste, le cine­
ma Midi-Minuit, l'édifice Saint- 
Georges. le théâtre de Crystal », 
ajoute l'architecte-stagiaire 
Youssef Hajj. Mais pour les 
cafes-terrasses. il faudra faire 
comme sur Saint-Jean : dans la 
cour arrière car il n’y a pas de 
place sur les trottoirs !
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En France, comme ici a Beauvais, les fêtes et spectacles historiques durent toute la saison touristique

Jeanne d’Arc... comme une vraie religion
REIMS — Je croyais que ce n’était que du folklore. Je me 
trompais. Il s’agit d’une religion. La religion Jeanne d'Are.

LA ROUTE 
DES
MÉDIÉVALES

LOUIS-GUY LEMIEUX
envoyé spécial du Soleil

Flier matin, la petite Jeanne, 17 ans. 
est entree cérémonieusement dans la 
cathédrale Notre-Dame de Reims, 
remplie pour l'occasion de notables de 
plusieurs villes de France et d'invités 
de quatre villes européennes. Après 
une messe solennelle, elle s'est rendue 
à pied à l'hôtel de ville recevoir les 
hommages des autorités civiles. Plus 
tard, en après-midi, un grand cortège.
« le grand cortège des Sacres ». a tra­
versé tout le centre de la cité. Jeanne 
était le point de mire d’un défilé haut 
en couleur composé de 25 rois sacres 
a Reims. En tout. 1500 figurants cos­
tumés et une centaine de chevaux.

Devant un parterre d'invités triés sur le volet, le deputé-maire 
de Reims. Jean Falala. a qualifié ces fêtes johanniques de « tra­
ditionnelles et de sacrées ». Il reprenait les paroles de l’évéque 
de Reims qui. du haut de la chaire de la cathédrale, avait 
proposé Jeanne comme un modèle à tous les croyants et à tous 
les hommes de bonne volonté de la terre...

Je veux bien, mais trop de Jeanne récupérée autant par le 
pouvoir religieux que par le pouvoir politique, ça risque de 
donner une indigestion. Outre Rouen et Reims, la ville d'Or­
léans a elle aussi ses fêtes en l’honneur de la Pucelle.

Il reste que cela donne l'occasion d’organiser des fêtes popu­
laires très relevées et toujours collées sur l'histoire. Et les cos­
tumes sont remarquables, fidèles à l'époque. Ils sont souvent 
taillés dans des tissus de grande qualité. Les gens prennent ça 
au serieux visiblement.

A Reims, les fêtes durent six jours, du 9 au 14 juin. Une 
grosse fin de semaine tout entière consacrée à l'héroïne natio­
nale. Le reste du temps, on anime les places publiques à l'aide 
d'artisans et de commerçants.

Cette année, les organisateurs avaient invité des troupes de 
musiciens et danseurs des quatre villes jumelées à Reims :
Florence. Salzbourg, Canterbury et Aix-La-Chapelle. On tenait 
aussi en même temps un festival folklorique international avec 
des ensembles norvégien, portuguais. bulgare, hongrois, israé­
lien, américain, français et russe.
Le baptistère de Clovis

Reims fait partie de la Fédération française des fêtes et spec­
tacles historiques. Cette ville aime en outre établir des contacts 
vivants avec d’autres villes européennes. En guise d’exemple, 
son conseil municipal votera cette semaine une aide financière 
pour aider la ville de Florence à restaurer sa fameuse galerie 
des Offices abimée récemment par un attentat à la bombe.

Il est en outre à noter que ce sont les viticulteurs et les Un bourreau venu du fond des âges

industriels du champagne dont Reims est la métropole avec 
hpemay, sa voisine, qui finance la restauration de l'imposant 
portail de la cathédrale. Un travail gigantesque et coûteux.

Les Rémois sont sur le point d'entreprendre des fouilles 
archéologiques majeures près de la cathédrale pour retrouver le 
« baptistère » de Clovis roi des Francs.

On sait que ce Clovis fut baptisé le jour de Noël de l'an 498 
par l’évéque Rémi, scellant ainsi l'union des Francs et du chris­
tianisme : « Courbe la tête fier Sicambre : adore ce que tu as 
brûlé, brûle ce que tu as adoré. »

C'est à partir du I le siècle que les rois de France prennent 
l'habitude de venir se faire sacrer à Reims. Jeanne ne s'y était 
pas trompée, en 1429, quand elle vint assister, en armure, au 
sacre de Charles VII. La littérature lui a fait dire à ce moment la 
phrase encore reprise aujourd'hui : « Il a été à la peine, il était 
juste qu'il fut à l’honneur. »

La route des Médiévales n'amene pas qu'à Jeanne d'Are, 
heureusement pour elle. Des dizaines d'autres villes françaises 
préfèrent mettre en valeur les traditions populaires plutôt que 
les héros ou les héroïnes. En fait, ces fêtes et spectacles histori­
ques durent toute la saison touristique. Il y en a de typiques 
dans toutes les régions.

Phrase entendue, cette semaine, de la bouche d'un préfet de 
region qui prononçait un discours officiel : « Il y a trois grandes 
figures amblématiques dans l'histoire de France : Charlemagne, 
Jeanne-d Arc et Charles De Gaulle... » Ça ne s'invente pas.

Service rapide pour rues très 
passantes

Quant aux rues de la Cou­
ronne et Dorchester, les com­
merces doivent s'orienter da­
vantage vers le service minute 
genre pharmacie, teinturerie ou 
la restauration rapide. Déjà, la 
rue de la Couronne a change 
d'apparence et des petits com­
merces (accomodation, restau­
rants) ont rénové leur façade 
avec l'aide financière de la ville. 
Dorchester subira le même sort 
cet automne au grand dam des 
automobilistes.

« La rue Saint-Vallier Est a 
ete oubliée par la revitalisation. 
La ville devrait penser a reame- 
nager les abords de la Fabrique 
avec des plantations, notre rue 
est denudee », observe Bernard 
Couturier, un homme d'affaires 
dont le commerce est situe der­
rière le terminus Voyageur.

La rue sinueuse est fort jolie 
mais elle se cherche visible­
ment une vocation même si des 
signes évidents de renovations 
résidentielles se manifestent 
près de Dorchester avec les 
Lofts du Soleil entre autres 
(Canadelle).

« Saint-Vallier Est a surtout 
une vocation culturelle avec ses 
ateliers d'artistes. Elle offre 
beaucoup de potentiel en ce 
sens », commentent les gens de 
l’OMDEQ. Mais pas d'argent 
pour rénover rue et façades 
pour le moment.

Boulevard
Charest:
l’inconnue
Le boulevard Charest 
demeure la grande inconnue 
et tous nos interlocuteurs 
se disaient incapables d'en 
prévoir l'orientation.

Quelque 150 employés munici­
paux arrivent à la Fabrique le 
1er septembre. Un an plus tard, 
c’est 400 professeurs, employés 
de soutien et étudiants universi­
taires qui en font autant. Au 
printemps 1995, c'est plus d'un 
millier de fonctionnaires de 
l’Environnement qui s'installent 
au nord de place Saint-Roch.

« Nous constatons un 
nombre grandissant de transac­
tions sur cette artère », observe 
Renée DesOrmeaux de l’OM- 
DEQ. « Les gens d'affaires du 
centre-ville ont un virage à 
prendre et s'ils ne le font pas. 
d'autres vont le faire à leur pla­
ce ». dit Danielle Lapointe.

Une banque quitte le centre- 
ville ? Les autres font de meil­
leures affaires. Les investis­
seurs seraient indifférents à la 
réputation d'un quartier : ce qui 
les intéresse, c’est de faire de 
l'argent.

Un marché d'acheteurs 
immobiliers

« Le marché n'est pas facile 
mais nous croyons en l'avenir 
du quartier ». commente Pierre 
Rioux. La société qu’il repré­
sente entend rénover l'édifice 
Masson en bordure du boule­
vard Charest et s’intéresse à 
d’autres aubaines.

« Il y a des proprietaires qui 
pensent faire de la spéculation 
mais ça ne marche pas ». obser- 
ve-t-on à l’OMDEQ. En effet les 
propriétés se vendent à bon 
compte sinon pas de 
transaction.

Claude Gagné, agent immo­
bilier chez Royal LePage en sait 
quelque chose. Il demandait un 
demi-million $ pour le Midi-Mi­
nuit, ce bel édifice à l'architec­
ture Art-Déco qu'il le sacrifie­
rait volontiers pour 300 000 S !

« La ville de Quebec devrait 
l'acheter, il n’y a pas de salle de 
spectacle pour la relève dans la 
basse-ville. Tout est concentré 
dans la haute-ville », dit-il. Mais 
la ville qui a déjà tant de pro­
priétés sur les bras ne veut plus 
acheter. Avis donc aux 
intéressés î
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Centre de ski du Massif du Sud

Le milieu en course pour 
amasser un demi-million $

t*" à la ■ Fé,e de la ,am'"a " ™«iuant le cinquième adversaire 
f.TiQ 9 U M I- o'gamsme, qui porte le nom dune enseignante de Québec qui

mnni^mfo “,US® d?S jeunes avant de mourir en 1987- vise à faciliter l'intégration des enfants de- 
(scola,re’ Le t®rritoire desservi couvre la Vieille Capitale et la ville de Vanier, donc la 

clientele des ecoles primaires du reseau de la CECQ. Pique-nique, jeux ballons musioue et work-out
nï'rdlT r.endeZ'V0US dHCDtte j0Urnée ensoleillée' en bordure de la Saint-Charles, plus précisément au 
vénempit ‘SüTS T dU °7' Une s adorable’ à rabri du regard des automobilistes pressés. L’é- 

nt n » sous ,la pr®Sldence d'honneur de Mme Hélène Turcotte, ex-présidente du 
Carnaval de Quebec et présidente de HT Communication.

^urpurauon a amenagement et de 
développement du Massif du Sud a dévoilé, hier, les grandes lignes 
de son projet de rachat par la collectivité des actifs de la station 
de ski de Saint-Philémon et lancé par la même occasion une 
véritable course aux capitaux.
«mm pas moins étudié la possibilité de

ne pas faire d'offre. La question 
s'est posée avec d'autant plus d’a­
cuité lorsqu’ils ont été informés 
que la station touristique du Mas­
sif du Sud inc. n’était pas proprié­
taire du site du centre de ski mais 
bien liée par bail emphytéotique

I Investissements dans la
SAINT-EDGAR — Les dirigeants 
de la ZEC de la rivière Petite 
Cascapédia ont souligné, la 
semaine dernière à Saint-Edgar, 
l'ouverture de leur nouveau poste 
d’accueil, rénové au coût de 
40 500 $, en plus de procéder à la 
relance de leur campagne de 
financement et d’ouvrir la saison 
de pèche sportive. Des 
ensemencements de 10 000 
saumoneaux et 12 000 tacons ont

Petite Cascapédia
également été effectués en 
après-midi, portant à 109 000 $ les 
sommes dépensées en 1993 pour 
la restauration de la Petite 
Cascapédia. Environ 171 000$ de 
plus seront investis d’ici la fin de 
1993 en vertu du Programme de 
développement économique du 
saumon. En tout, 698 600 $ seront 
injectés en cinq ans pour 
améliorer la capacité de pèche sur 
cette rivière. De ce montant,

104 790$ doivent être amassés 
dans la communauté. La 
campagne de financement a déjà 
permis de recueillir 32 975$ à 
échelonner sur cinq ans, dont 
13 975 $ consacrés à la seule 
année 1993. La firme 
Stone-Consol pourrait également 
y injecter 50 000 $. conditionnels 
à un engagement monétaire 
enthousiaste des pêcheurs 
sportifs.

par FRANCOIS POUUOT
collaboration spéciale

D’ici le 21 juin, date limite de l'ap­
pel d’offres lancé par les six 
caisses populaires créancières, la 
corporation de développement du 
parc régional devra avoir amassé 
au moins 500 000$, à défaut de 
quoi aucune soumission ne sera 
déposée.

Si l’objectif est atteint, l’offre 
sera également conditionnelle à 
ce qu’au 15 septembre 1993, un 
million $ soit détenu en fidéicom- 
mis et qu’au 15 octobre, ce mon­
tant ait été converti en capital-ac­
tion d’une nouvelle entité 
corporative, dûment autorisée par 
la Commission des valeurs 
mobilières.

«Ça nous prend un million 
pour redémarrer le centre. On va 
faire une offre de 500 000 $ pour 
le rachat et conserver le reste en 
fonds de roulement », a expliqué 
hier la présidente de l’organisme, 
Mme Aurore Ménard.

C’est que pour disposer de li­
quidités et être à la fois rentable, 
le centre de ski ne peut se permet­
tre de faire appel au financement 
bancaire. Selon une étude dévoi­
lée hier, en l'absence de toute 
dette extérieure, le seuil de renta­
bilité de la station est de 42 000 
jours/ski. Or, au cours des quatre 
dernières années, jamais l’acha­
landage n’est grimpé au-dessus 
des 37 000 jours/ski. L’an dernier, 
il n’a même pas dépassé le cap des 
34 000.

S’ils ont finalement décidé de 
se lancer dans une course aux ca­
pitaux, la centaine de participants 
à l’assemblée publique n’en ont

ment et de développement du 
parc. Il fut cependant impossible 
de savoir avec certitude si cette 
situation pourrait empêcher un 
eventuel démantèlement des ac­
tifs immeubles du centre de ski, le 
conseiller juridique de la CADMS. 
M. Georges Taschereau, n'ayant 
pu examiner le bail.

Les actions de la compagnie a 
être constituée sont en vente au 
coût de 5000 $ l’unité. Des grou­
pes peuvent être formés.

La cour tranche en faveur d'une CS
Les parents doivent payer 
des frais de garde le midi
SAINT-LAMBERT — Les 60 parents, qui refusaient depuis deux 
ans de payer les 3,75 $ par semaine que leur réclamait la 
commission scolaire des Chutes-de-la-Chaudière en frais de 
garde le midi pour chaque enfant, devront se résigner à le faire 
puisqu’un jugement de cour en a décidé ainsi la semaine 
dernière.

raient la possibilité de retourner 
chez eux le midi. Il semble d’ail­
leurs que la commission scolaire 
Élan-Bellechasse-Pointe-Lévy 
songe à imposer la même mesure 
à sa clientèle.

Cependant, selon ce même ju­
gement, les parents demeurant à 
Saint-Jean-Chrysostome et dont 
les enfants fréquentent l’école à 
Saint-Romuald, sont pour leur 
part justifiés de refuser de payer 
la contribution réclamée étant 
donné que dans leur cas, le 
service de garde n’aurait pas été 
nécessaire si on avait au préalable 
respecté leur droit au choix de 
l’école.
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Des parents de Saint-Lambert et 
de Saint-Jean-Chrysostome no­
tamment soutenaient que la com­
mission scolaire devait fournir ce 
service gratuitement parce que 
leurs enfants habitaient trop loin 
de l’école pour retourner diner à 
la maison.

Cette décision de la cour per­
met donc dorénavant aux com­
missions scolaires de tarifer égale­
ment les enfants qui sont obligés 
de dîner à l’école en raison de l’é­
loignement de leur domicile com­
me elles le font pour ceux qui au-
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Les clubs de l’âge d’or de l’Est 
du Québec participent davantage
SAINT-PASCAL — Les clubs de l age d’or de l’Est du Québec ne 
veulent plus rester confinés à un rôle d’associations de services. Ils 
sont déterminés à devenir des acteurs dans l’amélioration des 
conditions de vie socio-économiques de leur milieu.

dans leur région », a commenté, 
en termes de bilan, le directeur 
général de l’organisme, Domini­
que Plante.

À titre d’exemple, les person­
nes âgées qui ont oeuvré dans le 
domaine des affaires pourraient 
servir de ressources-conseils dans 
le démarrage et la gestion 
d’entreprises.

Les délégués ont manifesté leur 
inquiétude fasse à l’éclatement de 
la famille, au décrochage scolaire, 
aux jeunes itinérants, à l’écart 
grandissant entre les riches et les 
pauvres et à l’indifférence 
religieuse.

L’isolement de plusieurs per­
sonnes âgées et handicapées, les 
frais alloués pour les transpor­
teurs bénévoles qui sont à déter­
miner par la Commission des 
transports du Québec et les politi­
ques d’attribution des logements 
dans les habitations à loyer modi­
que (HLM) ont aussi retenu l’at­
tention des congressistes.

par CARL THERIAULT
collaboration spéciale

En fin de semaine, 450 personnes 
ont débattu de cette orientation 
principale au Centre communau­
taire Robert-Côté, de Saint-Pas- 
cal-de-Kamouraska, dans le cadre 
du 22e congrès de la Fédération 
de l’âge d’or de l’Est du Québec.

Le président Gérard Méthot, de 
Grande-Rivière en Gaspésie. a été 
réélu pour un cinquième mandat.

La Fédération des clubs de 
l’âge d’or de l’Est du Québec est 
composée de 159 clubs représen­
tant 25 000 membres dans le terri­
toire compris entre Riviè- 
re-Ouelle, dans le Kamouraska, 
jusqu'aux îles-de-Ia-Madeleine.

« Il nous faut créer des ponts 
avec les jeunes. Cela fait deux ou 
trois ans que nous travaillons plus 
particulièrement cette question. 
Nous avons des choses à faire afin 
d’aider les jeunes à demeurer

LA HA II Ctompaqnie lie la Baie II Buùson

du BAS-ST-LAURENT
■ Rimouski aura son 

Taxibus en juillet
RIMOIÆK1 — La ville de Rimouski inaugurera, au cours du mois 
de juillet, un projet pilote de transport en commun, le Taxibus qui 
permettra a la population de profiter de ce service sans devoir 
supporter par des taxes les déficits importants d’un service 
traditionnel de transport collectif par autobus. Un protocole 
d’entente est intervenu entre la ville de Rimouski et le ministère 
des Transports pour admettre de service de transport par taxi au 
programme d’aide gouvernementale au transport en commun 
Taxibus est un projet pilote qui bénéficie d’une phase 
experimentale de 24 mois.

■ Crabe des neiges : 
pas de hausse des prises

RIMOUSKI Les 22 pécheurs de crabe des neiges de la zone 17 
emre Tro,S.Pis,oles et Rivière-à-Claude et des Edcoumtos a 
Pointe-des-Monts, ont peu de chance de voir Pêches et Océans
r-fm da,^o=eeder 3 leur demande et hausser 'e contingent global de 
300 a 1495 tonnes métriques. Ottawa dit non à une hausse de la 

récolté afin de protéger la ressource même si elle demeure 
toujours abondante. Mais si tel était le cas, au lieu d’augmenter le 
quota individuel des détenteurs de permis de crabe des neiges le 
mimstere fédéral hausserait plutôt le nombre de permis de pêche 
a 'n.d ,a'der les lâcheurs de poisson de fond qui connaissent des 
difficultés avec les especes comme la morue et le turbot dont les 
stocks sont en diminution.

I Élections à Saint-Georges

L'AVANTAGE DES MEILLEURS PRIX
rîir«7P.?!?RGESHT Sinl?n Roy a été élu conseiller municipal à Saint- 
Georges, a 1Ssue d une élection partielle pour combler le poste laissé 
vacant par la démission de Simon Chabot. M. Roy a été élu par une 
majorité de 67 voix sur son adversaire Marcel Bérubé

1 V
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PONTIAC
Trans Sport SE 1 993

La Trans Sport vous en 
mettra plein la vue!
• Panneaux de polymère antirouille
• Freins antiblocage (ABS) 

aux quatre roues
• Boîte automatique
• Climatisation électronique
• Moteur V6

• Lève-glaces électrique
• Radiocassette AM-FM stéréo
• Verrouillage électrique des portes
• Volant inclinable
• Régulateur de vitesse
•Garantie GM T0TALMC de 

3 ans/60 000 km sans franchise

VOS CONCESSIONNAIRES

PARTICIPANTS

Taxes et transport en sus. Tous les rabais taxables GM inclus. Offre d'une durée limitée réservée aux 
particuliers, s appliquant aux véhicules neufs 1993 en stock. "Selon la première éventualité ^'assistance
ÆpEit°u,aces °/tertesur esmodèlesPontiac 1993 Durée:3ansou 60000 kmselon'apremière
PVPmllâ ITP \/nv/P7 wntro rntiroccmnimro nnnr Ia#.ROUTIERES*
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Constat de Parizeau dans les régions

L’autorité du Québec n’est plus ce qu’elle était
TROIS-RIVIERES ( Pi ’ )   I ni II nifa mAm*l u ■■ n..i _________a :   .. .TROIS-RIVIERES (PC) — Les récentes manifestations qui se 
sont déroulées dans diverses régions du Québec au cours des 

mières semaines et les visites que le chef du Parti québécois. 
Jacques Parizeau, a faites dans divers congrès régionaux de son 
parti, au cours du dernier week-end, l’ont amené, hier, à 
constater que l'autorité du gouvernement du Québec auprès des 
regions n est plus ce qu’elle était.

Depuis une vingtaine d’annees 
qu’il fait de la politique et depuis 
une trentaine d'années qu'il se 
promene dans les régions à titre 
d économiste, M. Parizeau men­
tionne qu’il ne se souvient pas d’a­
voir vu dans les régions un degré 
d'inquiétude aussi grand quant à 
l’avenir.

« Des villes qui font la grève, 
c’est assez nouveau comme phé­
nomène », a noté le chef du Parti 
québécois, après s’être adressé 
durant une cinquantaine de minu­
tes aux militants réunis en con­
grès régional

Selon lui, il s’agit là d’un phé­
nomène nouveau mais très parti­
culier de l’état d’esprit qu’il ren­
contre dans les congrès régio­
naux. «J’ai l’impression qu’on 
s en va vers une prise de conscien­
ce nouvelle dans les régions. Il y a 
des choses qu’on n’accepte plus. 
J’ai de la difficulté à cerner ça. Je 
ne suis pas certain de tout com­
prendre ce qui se passe dans les 
régions mais il y a une chose qui 
est claire, a-t-il dit, c’est que l’au­
torité du gouvernement du Qué­
bec dans les régions n’est plus ce 
qu’elle était il y a encore quelques 
années. »

À son avis, il y a là un problème

PQ : projet de 
décentralisation 
pour Montréal
MONTRÉAL (PC) — Le Parti 
québécois devant consacrer une 
grande partie de son congrès 
national d'août au 
développement économique 
d’un Québec souverain, un 
groupe de travail du parti a 
concocté un projet pour la 
région de Montréal dans un 
cadre de décentralisation.

Le député d’Hochelaga-Maison- 
neuve et porte-parole du PQ pour 
l’î!e de Montréal, Louise Harel, et 
son collègue de Westmount, Ri­
chard Holden, l’ont présenté, hier, 
à l’occasion des congrès régio­
naux dans Montréal-Centre et Vil­
le-Marie, qui réunissaient 800 dé­
légués péquistes des 33 
circonscriptions de l’île.

Pondu pour améliorer les rela­
tions entre la métropole et l’État 
québécois, le projet consiste à 
créer un front uni régional qui 
tentera, lors du congrès, de faire 
reconnaître l’importance stratégi­
que de la région métropolitaine.

« Le but est de mettre fin aux 
rivalités entre les municipalités de 
la région, d’arrêter la prolifération 
des réformes de structures initiés 
par les ministres Picotte, Côté et 
Bourbeau et de trouver une vision 
commune », a déclaré Mme Harel.

Les auteurs des propositions 
croient qu’avec la souveraineté et 
le rapatriement de 27 milliards $ 
d’impôts, « au Québec et non pas 
à Québec », cet organisme formé 
d’élus fera le travail actuellement 
dévolu à des fonctionnaires pro­
vinciaux.

Pour Mme Harel, l’équation est 
simple : économie financière et 
décentralisation, la région gagne­
ra sur tous les tableaux. Elle ne 
croit pas que cette proposition 
sera rejetée par les militants des 
autres régions du Québec, car « ils 
sont conscients que les structures 
politiques sont devenues trop 
lourdes et ne répondent plus au 
besoin des contribuables ».

FORFAIT GOLF ou SANTE
pour changement d'air ou remise en forme

PROMOTION DE JUIN
FORFAIT SANTÉ

2 jours, 2 nuits.
6 repas santé, 2 traitements 
de détente

175V personne 
occupation double

FORFAIT GOLF
disponible à

par jour ?
Tout» l'inné», c ttt Ittcêlt du mmii êln *

L AUBERGE PHILIPPE-AUBERT
(à une ( 11 heure de Québec)

34 av de Gaspe 0., Saint-Jean-Port-Joli 
Dépliant el reservation 1 -800-463-3611

serieux de crédibilité du gouver­
nement qu’il faut rétablir.

Selon M. Parizeau, le Parti qué­
bécois entre dans une nouvelle 
phase avec l’approche des elec­
tions provinciales et les gens se 
demandent de plus en plus ce que 
le Parti québécois a à leur propo­
ser.

En ce sens, estime-t-il, le pro­
chain congrès national qui se tien­
dra à Montréal, en août, représen­
tera une sorte de moment privilé­
gié où le Parti québécois aura la 
responsabilité de ramener, surtout 
dans certaines régions, «un cer­
tain espoir qu’on peut faire quel­
que chose et qu'on peut retrouver 
le goût de bouger».

Cela sera d’autant plus possi­
ble, selon lui, que le Québec chan­
gera le système politique dans le­
quel nous vivons, qu’il deviendra 
un pays souverain et qu’il pourra

ainsi rapatrier ses instruments de 
développement.

« Ça, c'est un message que le 
congres du mois d’août doit pola­
riser », a affirme le chef pequiste

Celui-ci a indique qu’il ne fal­
lait pas prévoir de changements à 
180 degres lors du prochain con­
grès national, mais il a ajouté que 
tout le processus menant à ces as­
sises permettait d’approfondir des 
notions et d’entrer dans des cho­
ses beaucoup plus concrètes que 
ce que le parti avait jusqu'à main­
tenant. En ce sens, il a cité en 
exemple le projet du député Jean- 
Pierre Jolivet sur le développe­
ment de la forêt habitée, souli­
gnant que ce projet représentait 
un pas en avant considerable par 
rapport a tout ce que le Parti qué­
bécois a eu dans son programme 
depuis des années sur le sujet.

Invité à poser un verdict sur la 
région de la Mauricie, M. Parizeau 
a répondu que c'était une région 
qui voyait la fin d’une époque et 
que le gouvernement aurait peut- 
être dû voir venir cela il y a quel­
ques années.

« Ce n’était pas tout de se dire : 
une époque se termine et une au­
tre commence à Bécancour. C’est

vrai qu une epoque est commen­
cée a Bécancour et qu’une autre 
se termine de ce côte-ci du fleuve,

mais il faut quand même souder 
ça», a-t-il dit.

Devant les militants liberaux.

M. Panzeau avait auparavant lon­
guement traite du problème de la 
langue et du projet de loi 86.

*AcV
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Deux transactions effectuées en fin de semaine

Unigesco s’apprête à céder ses actions d’Univa
MONTREAL (PC) — À la suite de deux transactions effectuées 
en fin de semaine, Unigesco inc. s’apprête à céder toutes ses 
actions d l niva inc., soit 22 millions d’actions, pour la somme 
de 196 millions $, a indiqué la société montréalaise, hier, dans un 
communiqué.

La Caisse de dépôt et placement 
du Québec, selon une entente si­
gnée avec Unigesco en avril 1986, 
a accepté samedi une offre de cel­
le-ci d'acheter 20 117 705 actions 
d’Univa pour la somme de 171 
millions $, à un prix de 8,50 $ l’ac­
tion.

La veille, vendredi, le Conseil 
du régime des retraites des ensei­
gnantes et enseignants de l’Onta­
rio a avisé Unigesco qu’il exerçait 
son privilège d’échange relative­
ment à 2 247 250 actions, soit une 
débenture de 25 millions $. Une 
entente à ce sujet avait été con­
clue en janvier 1992. Les obliga­
tions d’Unigesco, dans ce cas, se­
ront remises le 22 juin, précise le 
communiqué.

La transaction est sujette à cer­
taines conditions, notamment 
l’obtention des approbations ré­
glementaires pertinentes et le 
consentement des banquiers d’U­
nigesco. poursuit le communiqué.

Elle est également sujette a l'a­
doption par l’assemblée des dé­
tenteurs de débentures converti­
bles, le 15 juin prochain, ou à une 
date ultérieure en cas d’ajourne­
ment d’une résolution ayant pour 
effet d’approuver le plan de finan­
cement d’Unigesco consécutif à la 
vente des actioas d’Univa.

Entre-temps, Unigesco pour­
suit ses discussions avec plusieurs 
importants détenteurs de deben­
tures afin d’explorer la possibilité 
d’inclure au plan de financement 
d’Unigesco des mesures qui ré­
pondraient aux préoccupations de 
l'ensemble des détenteurs de dé­
bentures convertibles, mentionne 
le communiqué émis hier.

La vente des actions d’Uryva 
doit se conclure dans les jours sui­
vant l’accomplissement de toutes 
ces conditions.

La Caisse de dépôt précise, 
dans un autre communiqué trans­

mis hier, qu’elle détient déjà 
11 655 700 actions ordinaires d’U- 
niva, soit 13,47 % des actions ordi­
naires émises et en circulation, de 
même qu’une débenture de 20 
millions S convertible en 
4 469 274 actions ordinaires, por­
tant la participation de la Caisse 
dans Univa à 17,72 % sur une base 
diluée. L'acquisition portera à 
31 773 405 le nombre d’actions or­
dinaires d’Univa détenues par la 
Caisse.

Cette transaction, ajoute le 
communiqué de la Caisse de dé­
pôt, aura pour effet de stabiliser la 
situation d’Univa et de favoriser la 
réalisation du potentiel de crois­
sance de l’entreprise et devrait 
permettre à la Caisse d’atteindre 
un excellent rendement pour cet 
investissement dans une perspec­
tive à moyen et long termes.

À la suite de cette transaction, 
Univa pourra concentrer toutes 
ses énergies sur son exploitation 
et sa croisance, et poursuivre ses 
efforts de restructuration.

Univa est le leader québécois et 
la deuxième entreprise au Canada 
dans le secteur de la distribution 
alimentaire.
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Bienvenue chez nous !
L officier Michael Harrop, de la marine canadienne, tient dans ses bras son fils Andrew, à son arrivée 
du Cambodge où il faisait partie des forces du maintien de la paix. Dix-huit des 200 observateurs 
canadiens des Nations unies ont débarqué à Halifax, hier.

uct t992
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Misez sur un 
véhicule neuf et 
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ACURA Optima 

pour vous offrir le 
meilleur!
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VIGOR
1992 5 vitess

VIGOR
1992 5 vitesse

d \

QUEBEC
V0'S»n oes Gaienes œ a Capitale

4901, boul. des Galeries 622-8180

Une première en Ontario

Projet de loi visant 
à geler le salaire 
des fonctionnaires
TORONTO (PC) — Le ministre ontarien des Finances, Floyd 
Laughren, se préparait, hier, à aller de l’avant avec un projet de loi 
gelant pour la première fois dans I histoire de sa province les 
salaires des employés de l’État.

Des hauts-fonctionnaires provin­
ciaux et des avocats se sont af­
fairés pendant la fin de semaine à 
peaufiner le texte de loi qui aura 
pour effet de réduire de 2 mil­
liards $ la masse salariale attei­
gnant le montant de 43 mil­
liards $.

Les employés syndiqués, de 
leur côté, n’ont pas perdu de 
temps et ont exercé des pressions 
sur le caucus des 71 néo-démo­
crates, leur demandant de voter 
contre le projet de loi. Ils prépa­
rent aussi des manifestations.

Plusieurs sections syndicales et 
un groupe communautaire ont 
mis sur pied, vendredi, un front

commun destiné à sensibiliser les 
contribuables au sujet des con­
séquences des compressions.

« Est-ce que les 10 ou 11 mil­
lions d’Ontariens vont dans les 
hôpitaux? Veulent-ils être scola­
risés? Voyagent-ils sur les rou­
tes? », a demandé Barry Weisle- 
der, président du local 595 du 
Syndicat ontarien de la fonction 
publique.

« Tous ces services sont offerts 
par les employés des services pu­
blics », répond M. Weisleder. 
Quelque 950 000 personnes, soit 
un Ontarien sur 10, seront ainsi 
touchées par la décision gouver­
nementale. Presque toutes les mu­
nicipalités en souffriront.

Tl4 4
CHANGEMENT D ’HUILE ET VERIFICATION EN 15 POINTS £ J

ï_____
Notre service est si 
efficace que nous 
vous garantissons 
que le travail sera 
fait en 30 minutes 
sinon votre 
prochain 
changement 
d’huile ne vous 
coûtera pas un 
sous.

• Vidange d huile (huile, (titre)
• Lubrification du châssis
• Verifier liquide freins
• Verifier liquide servodirection
• Vérifier liquide lave-glace
• Vérifier liquide différentiel (Pr ar.)
• Verifier liquide boite transfert 

(4RM)
• Vérifier liquide boîte de vitesses

Service Spécialisé .

Pièces
et Accessoires 
Mazda dOrigine

Vérifier pression des pneus
• Vérifier liquide refroidissement
• Vérifier filtre à air
• Vérifier usure pneus
• Vérifier boyaux
• Vérifier essuie-glaces
• Vérifier courroies d'entrainement
• Vérifier phares et feux de position
• Vérifier batterie (câbles, brides)
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S' TRANSMISSION AUTOMATIQUE 
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EQUIPEE COMME 
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LES ARTS ET SPECTACLES

«L été de l lie de Grâce», chez Québec!Amérique

Un roman avec des personnages 
dont on tombe amoureux à coup sûr
QUEBEC — Un vrai roman, un grand roman et des 
personnages, hommes ou femmes, c’est au choix, avec lesquels, à 
coup sur, on tombe amoureux. Ça n’arrive pas si souvent qu'il 
vaut la peine qu’on se le dise.

un* critique D ANNE-MARIE VOISARO
LE SOLEIL

Il s agit de L été de l’île de Grâce 
qui vient de paraitre chez Québec/

Amérique, sous la plume de Ma­
deleine Ouellette-Michalska. Et 
pour ne rien cacher mon coeur 
penche du côté de James Milroy, 
l’extraordinaire docteur auquel on 
pardonne volontiers un début de

calvitie. D'autres auront un faible 
pour Agnès Frémont, sa femme 
qu’il n'appelle jamais autrement 
que Darling, laquelle est loin de 
passer inaperçue dans la haute so­
ciété québécoise.
Les grands amoureux

Voilà un couple hors de l'ordi­
naire qui a ramené à mon sou­
venir certains des héros de Troyat, 
notamment la tendre et violente

EnL'ibrairie
ROGER ROBITAILLE
collaboration spéciale
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Voyages » des Editions Larousse, 
le volume abondamment illustré 
de photographies exceptionnelles 
permet de voyager et même de se 
rendre à l’autre bout du monde, 
sans pour autant quitter son fau­
teuil. Vous ferez plus ample con­
naissance avec le plus grand ar­
chipel de la planète composé de 
plusieurs ethnies différentes. Les 
villes, les îles, les temples, les

•r/” "t - y
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LA COUTURE DE AàZ
Un ouvrage qui s’adresse autant 
aux couturières expérimentées 
qu’aux novices qui n’en font 
qu'un agréable passe-temps. Ré­
pertoriés par ordre alphabétique, 
toutes les techniques, les termes 
ainsi que les noms des accessoires 
indispensables se rapportant à la 
couture y sont rassemblés. Un vo­
lume qui vous permettra d’aigui­
ser votre sens de la créativité et, 
de fil en aiguille, vous confection­
nerez des vêtements portant la 
griffe de votre fierté personnelle. 
L’auteur possède plus de 20 ans 
d’expérience dans le domaine de 
la mode.

m »

UN RENDEZ-VOUS 
TROUBLANT
Pour un groupe de jeunes adoles­
cents. un voyage à Paris planifié 
depuis longtemps sera le point de 
départ d’une passionnante aven­
ture. Après avoir fait la connais­
sance d’un mannequin-vedette 
travaillant pour un célèbre coutu­
rier, Pierre et Natasha seront en­
traînés dans une histoire d’espion­
nage aux multiples dangers. Pour 
l’auteur qui n’est pas à ses pre­
mières armes en littérature jeu­
nesse, il s’agit d'un onzième 
roman à l’intrigue suffisamment 
remplie d’imprévus pour plaire 
aux jeunes adolescents.

CHRISTINE RROL'ILLET. 159 
RACES. Roman Plus — PLUS LA 
COI’RTE ÉCHELLE.

LA COITCRE DE A à Z, Rita Si­
mard. 231 pages. 16.9.5 $ Éditions de 
l'Homme.

B ALI ET L’INDONÉSIE
Tiré de la série « Monde et

mosquées, volcans, plages, ri­
zières ; de Sumatra à Jakarta en 
passant par l'île magique de Bali, 
vous découvrirez une partie du 
monde toujours demeurée des 
plus fascinante. L’ouvrage se ter­
mine par une encyclopédie re­
groupant, par ordre alphabétique, 
les principales caractéristiques de 
l’archipel.

BALI ET L ’INDONÉSIE 160 pages. 
■15,95$. .Monde et Yogages Ixirousse.
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Un rendez-vous 
troublant

«Joie» et «La Tempête» en clôture

La transe de Pol Pelletier et 
la belle sobriété de Lepage

festival de Qhéâtre 
des Amériques

MONTRÉAL — Deux coups de coeur en clôture du cinquième 
FTA, samedi. Un gros et un moyen.

.__ ou africaine (la femme
tiers-monde ?).

À l’orée de la transe, une per­
formance d’actrice sans conces­
sion, émouvante, remarquable. 
Montréaliste ? Et puis après ! À 
quand à Québec et ailleurs au 
Québec ? Qui osera ce qui mérite 
d’être osé?...

Aux toutes dernières répliques 
du festival, coup de coeur moyen 
pour La Tempête, de Shakespea- 
re-Gameau, soulevée par Robert 
Lepage.

Adieu temps, ile et caverne per­
dus, nous sommes en 1993, chez 
Shakespeare en Québec. Côté jar­
din, un mur miroir; une barre 
d’exercice court devant. Grande 
table carrée au centre, sous un 
lustre. Une simple salle de répéti­
tion où un metteur en scène vieil­
lissant s’assoupit et appelle en 
songe les éléments et person­
nages avec lesquels il créera son 
monde idéal, la somme de sa vie. 
Dans cette ile du théâtre, l'esprit 
Ariel devient métaphore de l’ins­
piration. Il jette ses sortilèges as­
sis ou couché sur le lustre.

Ici encore, Lepage refuse la pa­
noplie électronique. Il pratique un 
théâtre naturel, fait évoluer ses 
acteurs presque à leur corps dé­
fendant, sur une table qui s’en- 
trouve, sur des chaises empilées, 
sur des casiers de vestiaires bran­
lants... Le procédé aiguise leurs 
défenses, les fragilise, mais il 
comporte aussi ses aléas. Les 
scènes gymniques ne sont pas 
toutes au point.

Lepage endosse jusqu'au bout 
l'objectif de Gameau d’un Sha­

un* critique de JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Le gros, je l'ai encaissé en mati­
née, au Théâtre d’Aujourd'hui. sur 
une attirée qui me semblait aléa­
toire. Peut-on encore parler politi­
que et grandir le théâtre ? Peut-on 
émouvoir et ravir par un bilan-té­
moignage de la décennie 
1975-1985 du théâtre de femmes ? 
Réponse : Oui ! Et oui encore, si le 
témoin à pour nom Pol Pelletier.

Son spectacle Joie est protesta­
tion et revendication élevées au 
rang de fête. Le « supplicié sur 
son bûcher », la vision presque 
psychotique d’Antonin Artaud de 
l'acteur, c'est elle. Quel feu ! 
Quelle énergie ! Elle porte ses 
convictions comme une deuxième 
peau. La fièvre, l’urgence de dire 
la font s’exposer à tous les ver­
tiges, à celui de la hauteur (elle 
joue de temps à autre périlleuse­
ment sur une haute passerelle à 
laquelle mène un escalier en coli­
maçon sans rampe), à celui des 
mots et gestes suggestifs, des 
confidences déchirantes.

Un spectacle très politique. 
Mme Pelletier livre ses émois de 
co fondatrice du Théâtre expéri­
mental des Femmes, fustige l’as­
sassinat de la création collective 
par « les vieilles structures éli­
tistes du théâtre », célèbre la tradi­
tion orale, s'embrase sous la flam­
me d’extraits de son anthologie 
personnelle de l'écriture féministe 
québécoise, puis éclate en un 
blues incantatoire, ou quelque 
jouissive danse latino-americaine
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keapeare intelligible à l’oreille 
québécoise. Ses grotesques ont, 
comme Shakespeare le voulait 
pour le public de son temps, la 
truculence des spécimens les plus 
colorés de la rue.

Ainsi, son Caliban, bien défen­
du par une femme, Anne-Marie 
Cadieux, est un punk grognon. 
Comme ses compères, il est 
brossé à traits caricaturaux voulus 
et marqués par le jeu. Et ce n’est 
sans doute pas hasard que lui et 
Étranglé, autre rebut social, se re­
trouvent empêtrés dans le même 
sac à ordures...

Pense-t-on Tempête que le per­
sonnage de Prospéro s’impose 
spontanément à l’esprit. De la co­
lère à la clémence finale. Jacques- 
Henri Gagnon accompagne belle­
ment cette figure de Shakespeare 
lui-mème comme du metteur en 
scène. La scène où il fait ses 
adieux à ses artifices et casse, non 
pas son bâton de magicien, mais 
son crayon, est à vous tirer les 
larmes.

Une petite réserve : dans les 
scènes en transparence (dans le 
miroir), je l’aurais souhaité plus 
attendri. Le reste de la distribution 
s'acquitte sobrement, mais honnê­
tement de sa tâche, colossale, im- 
porte-t-il de le dire, si on 
considère qu’il lui a fallu, en guère 
plus de six mois, investir trois uni­
vers dramatiques considérables 
pour livrer cette trilogie 
Shakespeare-Gameau.

Elizabeth, dans Les semailles et 
les moissons. Ce qui fait la force 
de ces amoureux, comme tou­
jours, c’est le destin qui les sé­
pare. Les retrouvailles n’en sont 
que plus bouleversantes.

Dans le cas qui nous intéresse, 
l'austérité du lieu contribue à leur 
caractère hautement affriolant. 
Imaginer une nuit d’amour, en ca­
chette. chez les Ursulines de la 
rue du Parloir. Il n’y a que Mère 
supérieure, ou à peu près, qui soit 
au courant. Et ça se passe en 
1847!

Le moment est venu de situer 
le contexte qui s’inscrit dans la 
vague d'immigration des Irlan­
dais. Chassés par la famine, ils re­
montent par pleins bateaux le 
Saint-Laurent, transportant avec 
eux le typhus. D’où l’arrêt obliga­
toire à la Grosse-isle, nommée ile 
de Grâce dans le roman. James 
Milroy agit comme directeur mé­
dical, ce qui explique la sépara­
tion d’avec les siens. Darling et les 
enfants, pour éviter la contagion, 
sont restés à Québec dans la riche 
demeure de la rue Saint-Louis.

L’horreur de l’épidémie leur est 
donc épargnée. À nous, elle ne le 
sera pas. Car Madeleine Ouellet­
te-Michalska a une façon inou­
bliable de décrire la mort : les ca­
davres empilés dans les 
charrettes, les odeurs de putréfac­
tion, la vermine qui grouille au­
tour...

Le drame est d’autant plus 
frappant que, tout à côté, grâce à 
Persévérance, gouvernante au 
nom prédestiné, la vie quotidien­
ne suit son court. Elle s’occupe de 
la cuisine, fait pousser les herbes, 
soigne les malades avec non 
moins de succès que le docteur 
lui-méme et, plus tard, un chimis­
te français qui prétendra avoir mis 
au point un remède miraculeux 
contre ce qu’on appelait alors « la 
fièvre des navires ».
La vie l’emporte

Il faut le voir à l’oeuvre ce chi­
miste qui répand son fluide à 
l'aide d’un vaporisateur contre les 
mouches et autres contenants im­
provisés. Ça donne lieu à des pas­
sages hilarants qui distraient du 
malheur, autant que la bonté toute 
simple d’un coeur généreux com­
me celui de Persévérance.

Et tout ça sur fond d’histoire. 
Les lecteurs s’étonneront peut- 
être en parcourant les pages sur 

Québec —remarquables par ail­
leurs—, de voir mentionnée la 
terrasse Durham. Vérification fai­
te, le nom du célèbre gouverneur, 
avant celui de Dufferin, fut effecti­
vement attribué à la terrasse sous 
laquelle il avait, en outre, exigé 
qu’on enterre les vestiges de l’an­
cien château Saint-Louis.

Tel est le cadre, élaboré avec 
minutie, qui soutient la fiction. Et 
ça coule de source, car l'auteure a 
le don de soutenir l’intérêt. La lan­
gue est belle, remarquablement 
belle. Ce qui fait que les coquilles 
ou répétitions ici et là surprennent 
(« loin » avec un « s », à la page 
257, « néanmoins » qui ouvre 
deux phrases qui se suivent, à la 
page 303). Où était donc passé le 
réviseur ?

Cela dit, L'êtê de Tile de Grâce 
est un grand roman, il ne faut pas 
avoir peur d'insister. Un roman où 
l’on ne perd pas de vue le temps 
qui passe, car il y a la mort. Mais 
l’espoir demeure. Et c’est la vie, à 
la fin, qui triomphe.

L’ÉTÉ DE L’tLE DE GRÂCE, Made­
leine Ouellette-Michalska, 352 pages.
22.95$
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FICTION
1. Douze conte* vagabonds. G. Garcia Marquez. Grasset (5)

2. Jessie, Stephen King, Albin Michel (6)

3. Les rêves des autres, John Irving, Seuil (2)

4. La route d Omaha. Robert Ludlum. Robert Laffont (2)

5. Nous deux, Solange Chaput-Rolland, Libre Expression (!)

6. Le quatrième roi mage, Jacques Desautels, Quinze (8)

7. Ne pleurez pas tant Lysandre. ., M Claudais. Libre Expression (1)

8. Au nom du Père et du Fils, Francme Ouellette, La Presse (11)

9. Les tils de l'homme, P.D. James, Fayard (1)
10. Farouche, Judith Michael. Robert Laffont'(l)

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1. Guide du jardinage..., Benoît Prieur, de l'Homme (6)

2. L'éveil de votre puissance Intérieure, Anthony Robbms, Le Jour (3)

3. Fonctionnaires de Dieu, E. Drewermann, Albin Michel (9)

4. Les plaines d'Abraham, Mathieu/Kedl, Septentrion (6)

5. Histoire générale du diable, Gérald Messadié. Robert Laffont (5)

I FAMOUS PLAYERS I

GALERIES DE 628 2455 
LA CAPITALE ★ cK
5401 Bout des Galeries

DAVE (V F ) (G) Dolby 
7:15-9:35
FALAISE DE LA MORT (16») Dolby 
7:00-9:40
SLIVER (V F )(16*) Dolby
7 00 9:30 ______ _________
PILOTES ENL AIR 2 (G) Dolby 
7:00 9:30
PROPOSITION INDÉCENTE (13»)
7 00 935 Dolby
100% AMERICAIN (G) Dolby 
7:10 9:25
STE-F0Y 656-0592
2500 Boul Laurier C5-

JURASSIC PARK (V F.) (G)
6:45-9:15______ _______
TOXIC AFFAIR (G)
7:25 9:30
SUPER MARIO BROS (V 0.A.) (G) 
9:25
L ENFANCE DEL ART (G)
7:20
★ □□rnr>"v'

«Le monde du bout du monde»

Une aventure écologique 
pas vraiment emballante
Ql ËBE( — Au bout du monde, une affiche annonce, sans 
équivoque : « Attention, chien méchant ! » Ce bout du monde est 
situé à deux pas d’une ancienne usine de métallurgie, « Le creux 
de l’enfer », que l’on a transformée, à l'instigation de George 
Trakas, un sculpteur né a Québec installé depuis des lustres à 
New York, en centre de sculpture contemporaine.

l’objet d’un moratoire interna­
tional.

Mais on est bien loin ici du hé-
une critique d* GUY CLOUTIER
collaboration spaciale

Mais le bout du monde qu’évoque 
Luis Sepulveda n’est pas celui-ci, 
situé le long de la Durolle, près de 
Thiers, la célèbre ville des coute­
liers Auvergnats. Ce n’est pas non 
plus le bout du monde qui se pro­
file sur les hauteurs de 
St-Guilhem le désert, près de 
Montpellier, célèbre pour son ab­
baye à l'acoustique exception­
nelle.

Le bout du monde évoqué par 
Luis Sepulveda ne s’appelle même 
pas le bout du monde, mais plutôt 
la Patagonie ou, si l’on préfère, la 
Terre de Feu. Mais pour autant, le 
nouveau roman de Luis Sepulve­
da, l’auteur du Vieux qui lisait des 
romans d’amour, l’un des livres 
fétiches de l’été 92, ne s'éloigne 
guère des avenues archifréquen- 
tées par des kilomètres de romans 
fastidieux qui ne laissent pas plus 
de traces dans la mémoire que le 
soleil québécois des rougeurs sur 
nos corps.

Un journaliste chilien pigiste, 
animateur « d’une agence d’infor­
mation alternative axée fonda­
mentalement sur les problèmes 
qui portent préjudice à l’environ­
nement écologique », revient dans 
son pays natal pour enquêter sur 
les agissements d’une baleinière 
japonaise.

Parti avec en poche le roman 
de Bruce Chatwin, En Patagonie, 
qu’il s'apprête à relire pour la 4e 
fois pendant le vol Hambourg- 
Santiago. notre héros écologique 
se remémore l’été de ses 17 ans en 
Patagonie. II avait lu Moby Dick. 
le roman de Melville, comme une 
révélation, il rêvait d’aventure, il 
avait obtenu d’accompagner l’é­
quipage d’une baleinière dans 
l’une de ses dernières chasse, au 
sud du cap Hom. C’était il y a 
presque une vie, avant Pinochet et 
la Junte militaire, avant la prison, 
avant le bagne de l’exil... avant 
que la chasse à la baleine ne fasse

ros de Melville et de sa recherche 
quasi spirituelle de la baleine 
blanche. Le monde du bout du 
monde correspond plutôt à une 
traduction romanisante des 
grands poncifs de l’intégrisme 
écologique : la notion de complot 
international des entreprises con­
tre l'environnement ; le refus de la 
civilisation occidentale à laquelle 
on oppose le bon sauvage qui vit 
en osmose avec la nature (« Cer­
tains disent que c’est le prix qu'on 
doit payer pour le plaisir de lire, 
mais ce n’est pas certain. Ravager 
la forêt primitive est beaucoup 
plus rentable que d’investir dans 
des projets forestiers. ») ; la mé­
fiance envers le savoir que l’on 
réduit à une justification des intér­
êts hégémoniques (« Un Anglais 
est passé par ces lieux. Il a écrit ; 
“Tristes solitudes où la mort, plus 
que la vie, semble régner en sou­
veraine.” N’ayant rien compris, en 
bon anglais, il a menti. Il s’appe­
lait Charles Darwin. »), et la con­
testation de toute forme de natio­
nalisme, au nom d’un universel 
cosmologique sacré dans lequel 
l’homme n’est qu’une partie d’un 
tout. (« La souveraineté est un 
mouchoir inventé par les mili­
taires pour essuyer leur morve. »)

Cette aventure écologique, on 
s’en doute, se double d’une quête 
d'identité, celle de l’exilé qui re­
vient non pas tellement dans son 
pays natal que dans le territoire 
de ses rêves.

Rien de bien emballant dans ce 
récit convenu où les choses sont 
esquissées, comme venues d’ail­
leurs, sans charge d’émotion et 
sans cette tension précaire de la 
vie. On objectera qu’il s’agit d'un 
livre pour l’été. Effectivement, ça 
se lit bien, comme un hebdo dans 
le métrobus, et ça se lit rapide­
ment, comme l’été que l’on an­
nonce si parcimonieux sur nos 
plages.

Mais à quoi ça nous avance d’a­
voir lu ce genre de livre ?

LUIS SEPULVEDA, Le monde du bout du monde, Métailié. 1993. 132 p 
19415$

CINEPLEX ODEON
PLACE CHAREST: MATINEES À 5.00$*

* h***1 ou vendredi o lexcephon des mordis o 4.25$ rl drs iours fcocs.

INFO HORAIRE CINEMA ST GEORGES 228 7540

DU 11 AU 17 JUIN 1993 ‘
MgM?.LTJX.IH 4.1M.1

PLACE CHAREST
Du Pool et Boul Ch*re«t . 529-9745

LE PARC JURASSIQUE (G)
Ven. si s*m.: 13:00 -15 00 • 19:00 - 21:45 ■ 00 15 
Dim. è|eu.: 13:00 • 16:00 -19:00 - 21:45
CQUeO*4S RWQ1M0T1O*«»HL»JT^A»ti2-eAeseW WtFUtts

DANGER PLEINE LUNE (G)
13:40- 15:45-18:00 -J0.0O 
PRQPOSmON INDÉCENTE !(13») 22:00
L'ENFANCE DE L ART JG) 14 :00 • 16:30
LA CRISE (O) 19:20-21:25
BEAUCOUP DE BRUIT POUR RIENTG)
13:45- 16 20- 19:15-21:50 
100% AMÉRICAIN (G)
14:15 - 16:45 - 19:25 - 21 45 
SLIVER (v f.) (16»)
13:50-16:40-19:20 - 21:40 
FALAISE DE LA MORT (16*) 
14:30-17:00-19:30 - 22:00 
DES PILOTES EN L AIR «2 (G) 
14:00-16:30-19:10 - 21:15

BMI

LE CLAP
2360 ch Stp-Foy. SIC Foy 650CLAP
LA CRISE (G)
13:30 -15:30 -17:30 • 19:30 - 21:30
CINE-PARC BEAUPORT
Route 40 («ortie 320) 667-5362

FALAISE DE LA MORT (16 ♦)
2e FILM: AMOS ET ANDREW (G)
DES PILOTES EN L'AIR (O)
2e FILM MAMAN J'AI RATÉ L'AVION 2 (G)
LE PARC JURASSIQUE (13*)
2e FILM: DRAGON (f v.) (13*)
COUPONS RRONOTIONNtL» tl LAISSF7 PASAf» Refuses

CINE-PARC DE LA COLLINE
Route 20 («ortie 311) 631-0776
LE PARC JURASSIQUE (13*)
2# FILM: DRAGON (f.v.) (13»)
courons RNOaaonoNNCLS it Laissée casse» Refuses
100% AMÉRICAIN (13*)
2e FILM LE GARDE DU CORPS (13 *)

CINEMA LIDO
Promenades lév.« Lauzoo 637-0234

LE PARC JURASSIQUE (G)
Dim è (eu 13:00 - 18 45 - 21:15 
COURONS CRCHaOTKTNNCLS f T LAtSSee RASSCR Refuses

DES PILOTES EN L AIR 42 (G)
Dim. à )eu : 13:00-19:00 
100% AMÉRICAIN (G) 2VTS
L ENFANCE DE L ART(G)
Dim. e|eu 13 00 -19 00 21 15
FALAISE DE LA MORT (16*)
Dim, à |eu.: 13 00 - 19:pQ -J1 :i5
SLIVER (».».) (16*)
Olm à (eu : 13:00 -19:00 - 21:15

e
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Vous avez reconnu l'artiste 
caricaturé dans cette 
annonce? Si oui, écoutez CHIK 
PM 98,9 entre 6h et 20h, du lundi 
au vendredi, un de ses succès 
souvenirs sera diffusé trois fois 
Lorsque vous l'entendrez, composez 
le $70-9099; la première personne 
à rejoindre l'animateur gagne 
instantanément une paire de lunettes 
de soleil.

Reliez ces points pour divulguer à 
l'animateur l'action de cet artiste afin 
d'être éligible au tirage d'un voyage 
pour 2 personnes à Orlando en 
Floride, d'une valeur approximative 
de I 500,00$ comprenant l'avion, 
l'hôtel et l'automobile

Bonnes Vacances !
Tirage d'un voyage tous 
les vendredis à 16H50.
Réglements disponibles à CHIK FM 98,9

une collaboration de :

Vacances Canadi >n
LUNETTERIE

NEW
LOOK

/N7TP
| VOYAGE

Fmo parvenir vos communiques à
USE QIOUÉRE.
LE SOLEIL,
C.P. 1547. 390 St-Valltor Est. 
Québec. G1K7J6.
Fax: 647-3374
Tel; 647-3489

* La classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales Voici le 
bareme d'appréciation des films qui sont pre 
sentement projetés sur les écrans dans les cine 
mas de Québec et de la Rive-Sud.
A Les chiffres referent a la valeur artistique de 
l'oeuvre : (Il chef-d'oeuvre ; (2) remarquable ; 
(3! très bon ; (4) bon ; (5I moyen ; (SI mediocre ; 
(7) minable
* Les appreciations des films sont établies sur 
les copies présentées dans la province de 
Québec

CINEPLEX CHAREST (529-9745) Parc juras 
Stquel) 13h, I6h I9h. 2lh45 G Danger Pleine 
lune 0 I3h40, 15h45, 18h, 20h G Proposition 
indécente (5) v.f de Indecent Proposai 22h 13 
ans. L'enfance de l'art (I I4h, !6h30 G La 
crise (4) 19H20. 2lh25 G Beaucoup de bruit 
pour rien (3) v.f Much Ado About Nothing 
13h45, 16h20, I9hl5, 21h50. G Cent pourcent 
américain () v.f. Made in America I4hl5, 
16h45, 19h25, 21h45. G. Sliver (5) V.f 13h50 
16h40, 19h20, 21h40. 16 ans Falaise de la 
mort I) v.f de Chflhanger. 14h30, 17h, 19h30, 
22h. 16 ans Des pilotes en l'air 2 (5) v.f de 
Hot Shods- Part Two 14h. 16h30, 19hl0, 21hl5. 
G. Prix d'entrée : 8 $; 4,25 S pour les 65 ans et 
plus et les moins de 14 ans; 5 $ avant 18 h en 
semaine N.B. Possibilité de se procurer des 
billets à l'avance pour des représentations 
dans la même journée.

CINÉ PARC BEAUPORT (667-5362) La projec­
tion débute au crépuscule par le film principal 
Ecran 1: Des pilotes en l'air 2 (5) v.f. de Hot 
Shods- Part Two et Maman, j'ai encore raté 
l'avion et je suis perdu à New York (5) v.f de 
Home Alone 2 G. Ecran 2: Falaise de la mort 
0 v.f de Chflhanger et Amos et Andrew (5) 16 
ans Écran 3: Parc jurassique (I et Dragon (4) 
13 ans. Prix d'entrée: 7,50$; 2$ pour les 13 ans 
et moins.

CINÉ PARC COLLINE (831-07781 Ouverture: 
19h. Écran 1: Parc jurassique (| et Dragon (4) 
13 ans. Écran 2: Cent pour cent américain ()
et Le garde du corps (5) 13 ans. Prix d'entrée: 
7,50$; 2$ pour les 13 ans et moins.

CLAP (650-CLAP) Max et Jérémie (4( 12h45, 
19hi5, * Tango (41 13h, 15h, 17h, 19h, 21h A 
La crise (4) 13h30, 15h30, 17h30, 19h30, 
21h30. A La fille de l’air (4) 15hl0, 21h40 A 
Le mirage II 17hl5. Prix d'entrée: 5$; 4,25$ 
moins de 14 ans et plus de 50 ans; 5 $ pour les 
ASuper-Primeurs.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-24551 Salle 
1: Dave (4) 19h 15, 21h35. G. Salle 2: Falaise de
la mort () v.f. de CUffhanger 19h, 21h40 16 
ans. Salle 3: Sliver (5) v.f 19h, 21h30 16 ans 
Salle 4: Des pilotes en l’air # 2 (5) v.f. de Hot 
Shods- Part Two. 19h, 21h30. G Salle 5 Propo­
sition indécente (5) v.f Indecent proposai 
19h, 21h35 13 ans Salle 6: Cent pour cent 
américain () v.f Made in America. 19h 10, 
21h25. G. Prix d’entrée : 8 $ , 4,25 $ enfants et 
âge d’or.

LIDO (837-0234). Salle 1: Le parc jurassique 
0 13h, 18h45, 21 h 15. G. Salle 2: Des pilotes en 
l'air 2 (5) v.f. de Hot Shods- Part Two 13h, 19h 
Cent pour cent américain ( ) v.f Made in Ame­
rica. Tous les jours 21h!5. G Salle 3: L’enfance 
de l'art () 13h, 19h, 21hl5. G Salle 4: Falaise 
de la mort () v.f de Chflhanger 13h, 19h, 
21hl5. 16 ans. G Salle 5: Sliver (5) 13h, 19h, 
21hl5. 16 ans. Prix d'entrée : 5,50 $; 3 $ pour 
les 12 ans et moins (sauf pour les films cotés 13 
ans+) et plus de 65 ans.

MIDI-MINUIT (522-2828) Videos XXX Unveil 
My Love (-) 1 Oh 15, 13h, 15h45, 18h30, 21hl5. 
Soif de sperme (-) 1 lh30, 14h20, 17h05, 19h50. 
18 ans. Prix d’entrée : 7 $

PARIS (694-08911 U Florida (5)' 18h45. G. 
Chaplin (4) 19h. 13 ans L'armée des ténèbres
(5) v.f. de Army of Darkness: Evil Dead 3. 
18h30. 13 ans Impardonnable (3) v.f de Un­
forgiven. 2 lh. 13 ans Les nuits fauves (31 
21hl0. 16 ans. Une enfance à Natashquan I)
21h45. G. Prix d'entrée: 1,49$.

SAINTE-FOY (656-0592) Salle 1: Le parc ju­
rassique I) 18h45, 21hl4 Salle 2: Toxic Affair 
0 19h25, 21 h30 G. Salle 3: L'enfance de l'art 
0 19h20 G Super Mario Bros |) 21h25. Prix 
d'entrée : 8 $ , 4,25 $ enfants et âge d'or,
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TOURNÉE DES CONCERTS BEU 1993: La 
Musique classique aux quatre vents. 20h.
Salle Louis-Fréchette du Grand Théâtre. Entrée 
libre. Des laissez-passer sont disponibles au 
Grand Théâtre.

Le concert gala de l’Orchestre symphonique 
de Québec sous la direction de Pascal Verrot 
avec la participation du violoncelliste Yo-Yo 
Ma. aura lieu le 30 novembre 19h Salle Louis- 
Fréchette du Grand Théâtre. Ce concert se dé­
roule sans entracte. Un dinere-dansant propo­
sant un menu a saveur russe est offert dans la 
salle de bal du Château Frontenac immédiate­
ment après le concert. Coût: 200$ (concert- 
gala); entre 15$ et 50$ pour le concert seule­
ment Les billets sont en vente au bureau de 
l'OSQ au 643-8486.

Le Y.W.C.A. de Québec vous invite a faire par­
venir les articles dont vous voudriez vous dé­
partir pour son prochain Marché aux puces qui 
aura lieu du 18 au 20 juin. Vous pouvez les 
apporter au 855, avenue Holland.

La Fondation du Centre hospitalier Chau­
veau tiendra son premier tournoi de golf le 18 
juin au Club ce goii de Loretteville. Sous la 
présidence d'honneur de Michel Bergeron, ex- 
entraineur des Nordiques de Québec Coût; 95$ 
(golf et souper) et 40$.

La 3e édition de l’Omnium de golf Rêves 
d'Enfants se déroulera sur les parcours Beau­
pré et Ferréol du Club de golf Mont Sainte- 
Anne, le 2 juillet. Plusieurs prix de présence. 
Coût: 225$ par loueur ou 900$ par Foursome. Ce 
prix inclut: golf, voiturette, cocktail, gala gas­
tronomique, prix de présence et un condomi­
nium pour chaque Foursome. Une «Croisière de 
rêve» est également offerte au public au coût de 
75$. Rens.: 654-0550.

Collectes de sang. Au Centre des donneurs, 
325, de la Croix-Rouge, tous les jours de 9h â 
17h Aussi, mercredi 9h30 à Uh30 et 12h45 à 
16h à la salle D-221, 720, des Rocailles (orga­
nisée par la CTCUQ). Jeudi 14h à 21h au Carre­
four Beauport, mail central, 333, rue du Carre­
four (organisée par les services ambulanciers de 
CTAQM, l'Association des marchands du Carre­
four Beauport et la Croix-Rouge, section Beau­
port. Vendredi de lOh à 15h30 dans le hall d'en­
trée, 3800, rue Marly (organisée par les 
ministères du Revenu et de l'Environnement. 
Festival gastronomique des Médiévales de 
Québec au restaurant le Pailleur du Château 
Bonne Entente, jusqu'au 24 juin. Réservation: 
653-5221.

Tournoi de golf carnavalesque. Tournoi an­
nuel du Carnaval, première activité de la 40e 
édition, le 21 juin au Club de golf du Mont 
Tourbillon. Coût: 100$ incluant souper, taxes. 
Rens Louisette Royer au 628-6956

Les Augustines de l’Hôpital Général de Qué­
bec dans le cadre des fêtes du Tricentenaire, 
invitent les anciens(nes) employésles) de l'hôpi­
tal et leur famille à une fête foraine dans les 
jardins du monastère, le samedi 19 juin de midi 
a 21h30. A Remis au lendemain en cas de pluie.

Déjeuner de la fête des pères, organisée par le 
Cercle des Châtelaines, au Domaine Aramis 
11009, rue du Pont, Saint-Lambertl, le 20juin de 
9h à 12h. Prix d'entrée 6$, 3,50$ pour les 3-9 
ans; gratuit pour les plus jeunes

Pèlerinage marial «à pied» de Québec a No­
tre-Dame-du-Cap du 8 au 15 août. Une rencon­
tre d'information aura lieu le samedi 19 juin à 
l’église Saint-Sauveur. Rens.; 687-1196
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a une paire de billets gratuits.
(Max.: Une paire de billets par pers.)

Découpez cette annonce et 
écoutez CHIK-FM aujourd'hui entre 18h et 18h30 

pour savoir comment obtenir vos billets 
et pour participer au concours 

«Invité VIP du spectacle Bud du mois».
BUD 1 fl nn» M pliia

y

SOIREE PLAINE DE FOLIES. 19h spectacle 
d'humour avec Mario Grenier Invite Roger 
Bernard Kiosque Edwin Bélanger surfes 
Plaines. Entrée libre. A En cas de pluie, remis 
au lendemain

FEUX SACRÉS, spectacle multimedia faisant 
revivre 5 siècles d histoire De Michel Lemieux 
et Victor Pilon. Basilique Notre Dame de-Que- 
bec, 20, rue Buade Pnx d'entrée 5$, 4$ aines et 
groupe; 3$ pour les 12-17 ans, gratuit pour les 
moins de 12 ans.

QUEBEC, JOYAU DU PATRIMOINE MON­
DIAL. Spectacle multimedia au cœur de l'his­
toire de Québec. Spectacles continus en français 
et en anglais, en alternance, tous les jours de 9h 
a 22h Prix d’entrée: 6$; 4$ âge d'or et étud; 
gratuit pour les moins de 6 ans Quebec Expe­
rience, Promenades du Vieux Québec, 8, rue du 
Trésor. Rens 694-4000

Bar/restaurants:
Groupe Cqjo (de Toronto), jazz standard 

21h30 Café-bar l’Emprise, 57, rue Sainte-Anne. 
Entrée libre.
- Sacrifice, heavy rock. Gratuit. 22h Bar Tln- 
tro, rue de la Couronne.

Cyclone, Les Go-Frettes et Headless Blues. 
22h Bar spectacle d'Auteuil, 35, rue d'Auteuil

LES ARTS ET SPECTACLES

Journée PUnn-air au Saisonnier organisée
par las Laaalliens de Beauport le dimanche 20 
juin au Lac Beauport Debut des activités s I4h 
Au programme leux, bingo meme suivie d'un 
souper hot-dog, baignade, etc Rens Real La- 
berge 1666-67131; Marcel Benner 1661-57241, 
Ruiande Richard 1822 1468) ou Marcel Leg are 
(66362011

Croisière Las Vagaa au profit du Nœl du Bon 
heur le mercredi 23 juin de 23h a U2h sur le 
MV Louis Joliiet Casino, animation, musique, 
prix de presence et de participation, atc. Coût 
25$ Réservation 654 4814

3e grande fete du homard «prêt a manger» 
du Chanoine Kir La chef Dominique Preminet 
propose des recettes où le homard est entière­
ment décortiqué A compter de 11 50$ Rens 
524-5303 Se termine le 13 juin.

Tournoi de golf Maison Job-Révs, 2e année 
pour enfants multi-handicapés sous la presi 
dence d'honneur de Gillet Grégoire ITQS). le 
lundi 21 juin. Club de Golf Lurette. Coût: 1100$ 
incluant golf et souper; 30$ souper) Rens 
Nancy Stéfanik au 839-5617 ou 654 9440 
(laisser message)

Projet de recherche sur la stimulation élec­
trique musculaire de 1a cuisse. Le Laboratoi
re des sciences de l'activité physique du Peps de 
l’Université Laval recherche des hommes ages 
entre 18 et 30 ans. de poids proportionnel a 1a 
taille, désirant connaître leur profil de sanie et 
participer à une séance de stimulation electri- 
c ie musculaire de la cuisse Rens Bernard Du- 
our 1688-8822) du lun. au mer de 8h a 12h30 

ou 653-3772 en soirée.

Quotooc, La Soleil lundi 14 juin 1993
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Familles diabétiques recherchées L'Unité de 
recherche sur le diabete du Centre hospitalier 
de l’Université Laval ICHULI et le Laboratoire 
des sciences de l'activité physique ILABSAPI du 
PEPS recherchent des familles dont au moins 
un membre est atteint du diabète de type II (non 
insulinodépendant) De plus, les familles de­
vront offrir la possibilité d'étudier au moins 
cinq de leurs membres (conjoint, enfants, 
sœurs, frères, père ou mère) âgés de 10 ans et 
plus. L'étude vise à déterminer les facteurs hé­
réditaires responsables de l'apparition et du dé­
veloppement du diabète de type II. Rens : Jean- 
Pierre Lavoie, du lundi au vendredi, entre 7h et 
16h au 656-2131 poste 6721 ou 654-2741.

Retrouvailles 1993 des Anciens et Anciennes 
de St-Michel de Bellechasse les 31 juillet et I 
août. Réservation avant le 10 juillet auprès de 
Richard Bélanger, 585, Birch, St-Lambert. 
Montréal. J4P 2M9. Tel: 465-0832

Demandes de benevoles
Le Centre d'Action Bénévole de Québec offre 
plusieurs tâches bénévoles. On peut s'informer 
au 681-3501. En voici la liste
- La Maison Dauphine pour l'accueil â la 
chapelle: remise de documentation, visite 
des lieux, etc.

cf

Jacques Lacombe dirigera ce soir la « Tournée des Concerts Bell » au Grand 
Théâtre.

• Expansion-Femmes pour accompagner les 
femmes chez le médecin, à l'hôpital ou dans des 
réunions.

La Maison de la Famille St-Ambroise de 
Loretteville recherche des personnes ayant 
une bonne experience de vie, ouvertes et 
possédant une bonne capacité d'écoute. Ses­
sion de formation.

- La maison Tnquel, centre de jour du C.H.U.L. 
our assister l'éducatrice auprès des personnes 
andicapees mentalement HOh à !5h le lundi).

poi
haï

i-Sejour poui 
nisation du bénévolat dans l'institutionT
- Centraide Québec pour du travail général de 
bureau du mois d'août à la fin novembre (1 
fois'sem).
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Un musée dédié à Norman Rockwell
Tom, Peter et Jarvis, dans l’ordre de gauche à droite, les fils du célèbre peintre américain Norman 
Rockwell étaient les invités d’honneur, hier, lors de l’inauguration d’un musée entièrement consacré à la 
carrière de leur père, dans la municipalité de Stockbridge, au Massachusetts.

FéLiCiT
TIRAGE DU 4 JUIN
M. GILLES PLANTE 
DE CAP-ROUGE
Le Soleil vous amène à

PS
40 personneN s’envoleront 

vers Paris
Être abonné, c’est tout ce qui compte !
Vous aussi pouvez gagner en étant abonné au 
Soleil (abonnements 6 et 7 jours). Tirages entre 
le 30 avril et le 14 juin 1993, sous la supervision 
de Poissant Thibault-Peat Marwick Thome

\

Abonnez-vous!
647-3333 • I 8(H) 463-2362 IL BRILLE POUR TOUT LE MONDE ! *
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Q. J’ai change mon alimentation de façon assez 
draconmenne et depuis j’ai des ballonnements et beaucoup de 
gaz. Que puis-je faire ?

R. Cette dame mentionne dans sa lettre qu’elle consomme beau­
coup de produits à base de blé entier, de fruits et de légumes. On 
observe ce phénomène fréquemment chez des gens qui ont modi­
fie leur alimentation de façon importante. Le fait d’introduire

son alimentation un surplus d’hydrates de carbone ou de 
produits à base de blé, avoine, son ou autres, peut provoquer 
ballonnements et gaz. Il serait peut-être important à ce moment-là 
d y aller plus lentement et d’introduire de nouveaux aliments de 
façon progressive. La réaction de l'intestin est différente pour 
chaque personne, il est alors important de choisir une nourriture 
qui produit moins de gaz. Si vous ajoutez une banane à votre 
céréale et que vous la tolérez mal il serait préférable d’ajouter des 
fraises. Une bonne façon de contrôler les intolérances est de 
diminuer les portions. L’important n’est pas la quantité mais la 
qualité. Il serait bon d’en manger moins à la fois. Certains lé­
gumes tels brocoli, oignon, chou de Bruxelles, chou, sont des 
producteurs de gaz, or il s'agit d'en consommer moins.

Q. Étant un homme stressé, je dors très mal, je fais peu 
d’exercices. Or voilà que mon épouse me talonne pour que je 
fasse une forme d'exercice de façon régulière. Elle me dit 
que mon sommeil serait meilleur. A-t-elle raison ?
R. Les gens stressés, très souvent, se couchent le cerveau rempli 
d’idées. Celui-ci fonctionne au même rythme qu’un ordinateur. Si 
votre épouse s'entraîne régulièrement, elle a peut-être remarqué 
que son sommeil est meilleur. Même actuellement et sans trop 
savoir la raison précise, c’est un fait que les gens qui s’entrainent 
régulièrement dorment mieux. Est-ce que le corps compense pour 
une dépense d’énergies, à ce phénomène normal de restauration, 
est-ce que le corps refait ses énergies par le sommeil de quelle 
façon I exercice améliore le sommeil ? On se pose encore des 
questions. Chose certaine, et moi je peux vous le dire pour l'avoir 
observé en médecine du sport, les gens qui font de l’exercice 
régulièrement et de façon intelligente sont des personnes qui 
dorment mieux, fonctionnent mieux et voient la vie d’un meilleur 
angle. Une simple marche de 45 minutes, 4 à 5 fois par semaine, 
peut suffire pour contribuer à un meilleur état physique et mental.

Q. Question : Je suis une personne hyperstressée ayant des 
difficultés d’adaptation. Face à mes émotions je suis 
extrêmement vulnérable. Je tourne en rond et je me sens 
démunie. J’aimerais avoir des conseils.
R. Il serait important pour vous d’identifier le ou les problèmes 
et le ou les définir. Peut-être s’agit-il chez vous d’un manque de 
confiance ou des idées exagérées ou encore d’une peur dispropor­
tionnée. Des émotions négatives tendent à dramatiser une situa­
tion et permettent une autodépréciation. Vous devriez rechercher 
des activités qui permettent de vous réaliser et de vous faire 
plaisir et surtout d entretenir une bonne qualité de relations avec 
les gens qui vous entourent au travail et dans la vie. Il ne faut 
cependant pas s’attendre à ce que les autres fassent tout pour 
vous. Votre médecin est une personne clé pouvant vous apporter 
de l’aide. De plus, il existe des centres qui peuvent fournir une 
gamme de professionnels comme les CLSC où vous trouverez des 
gens compétents. Ce n’est pas un signe de faiblesse que de con­
sulter des professionnels, c’est le signe de quelqu'un qui veut s’en 
sortir. Votre employeur peut aussi vous diriger vers des gens et 
organismes spécialisés. Il faut se rappeler que dans la vie il existe 
peut-être des problèmes mais il existe aussi des solutions.

Pharmacie, massage, acupuncture, médecine, chirurgie, chiropraxie, homéopathie, phytothérapie^ ‘ 

naturopathie, psychologie, physiothérapie, aquathérapie, ostéopathie, musicothérapie, zoothérapie, etc.

Les 25 quintuplés australiens
La télévision australienne a présenté simultanément, dans une émission de variétés, les 25 quintuplés du 
pays, issus de cinq familles différentes. Ces quintuplés ont été conçus alors que les mères suivaient un 
programme médical de fertilité.

Alcooliques exposés à une mort subite
Selon une étude préliminaire 
britannique, les alcooliques 
dont la conductivité élec­
trique du coeur est inférieure à 
la normale, sont plus exposés 
que les autres à une mort 
subite.

Les médecins connaissent depuis 
longtemps les dégâts causés par 
l’alcool sur le coeur et le foie, mais 
cette étude est la première à mon­
trer que l’alcoolisme chronique 
endommage les circuits électri­
ques du coeur et peut conduire à 
un arrêt cardiaque, selon le Dr 
Christopher Day, de l’hôpital 
Freeman de Newcastle, dont les
travaux sont publiés dans le der­

nier numéro du journal médical 
The Lancet.

L’étude a commencé en 1987 et 
porte sur 69 alcooliques qui con­
sommaient au moins huit bois­
sons alcoolisées chaque jour de­
puis cinq ans et dont le foie était 
atteint. Dans les quatre ans qui 
ont suivi, 14 d’entre eux sont 
morts. Les six victimes d'une mort 
subite présentaient tous un allon­
gement de la période de contrac­
tion qui atteignait 525 millisecon­
des au lieu de 440.
Café et cancer de la vessie

Par ailleurs, l’analyse de 35 
études traitant de la corrélation 
entre la consommation de café et 
le risque d’avoir un cancer de la 
vessie montre que les accros du

« petit noir » ne sont pas plus vul­
nérables que les autres, selon les 
résultats d’une enquête publiée 
dans la même revue médicale.

V aincre
l’insomnie
simplement
L'insomnie est un état que 
presque tout le monde a subi un 
jour ou l'autre. Il existe 
heureusement des méthodes 
simples susceptibles de vous 
aider à bien dormir.

La meilleure méthode pour solu­
tionner ces problèmes consiste à 
améliorer son hygiene du som­
meil. Ainsi, les siestes durant la 
journée peuvent nuire au sommeil 
nocturne. Se coucher tôt pour se 
tourner dans le lit durant- des 
heures n’est pas non pliis» pro­
ductif.

Pour régler le problème, il suf­
fît souvent de se créer une am­
biance de sommeil régulier en se 
couchant chaque soir à la même 
heure dans une chambre éloignée 
des bruits de la maison et c(p lever 
à la même heure à tous les matins, 
tout en évitant de faire une sieste 
au cours de la journée. Boire un 
verre de lait avec le coucher peut 
aussi aider, alors qu'un verrê d’al­
cool est nuisible. „ *

Prendre un gros repas eh soi­
rée, boire plus que d’ordinaire, 
quels que soient les liquides, et 
utiliser des stimulants tels le thé 
ou le café en après-midi ou en soi­
rées sont aussi nuisibles au som­
meil.

Cancer du côlon: 
tests de routine
BOSTON (AFP) — Des tests 
de routine sur les personnes 
âgées d'au moins 50 ans 
peuvent réduire d’un tiers le 
risque de mourir d'un cancer 
du côlon, selon une étude 
entamée à la fin des années 
1970, qui a porté sur 40 500 
personnes.

Durant les 13 ans de suivi médi­
cal, six personnes sur 1000 testées 
sont mortes chaque année de ce 
cancer. Parmi les personnes qui 
ne suivent pas de test, le taux est 
de neuf décès pour 1000.

CENTRE D’IMPLANTOLOGIE 
DENTAIRE DE QUÉBEC
3075, chemin des Quatre-Bourgeois 
Sointe-Foy (Quebec) G1W4X5 
(418)657-5510 
1-800-465-8787
Les docteurs Yvan Fortin, d m d. et Jacques Bemier 
d.m.d., dentistes généralistes, sont heureux d'offrir 
leurs services au premier centre specialise en im- 
plantologie dentaire «Branemark System» en Améri­
que du Nord.
SONT OFFERTS :
- Service de consultation sans frais (sauf pour les ra­

diographies)
-Service de chirurgie d'implantation (implants Bra­

nemark seulement)
—Service de prothèses fixes ou amovibles sur im­

plants en remplacement d'une dent, de plusieurs 
dents, de toutes les dents.

Le -Branemark System» est la technique la plus 
connue et reconnue mondialement pour sa sécuri­
té. son efficacité et son succès incontestable, et re­
présente l'unique méthode préconisée et utilisée au 
Centre.
Le Centre remet a chaque patient une attestation 
d'authenticité Branemark et la garantie de cinq ans 
de Nobelpharma (distributeur exclusif du ’Branemark 
System»),

Dr YVAN FORTIN
— Doctorat en médecine dentaire, 1979
— Membre de l'Académie canadienne 

de dentisterie restauratrice, 1986
— Cours chirurgical en impiantologie 

Institut Branemark, Suede, 1989
— Membre de l’Academie américaine 

dosséointégrafion, 1991
— Pratique orientée en prostodontie fixe 

(couronnes et ponts), de 197961992
— Pratique limitée d l'impiantologie 

dentaire en 1993

Dr JACQUES BERNIER
— Doctorat en médecine dentaire, 1985
— Membre du conseil des médecins 

dentistes de môprtal Jeffety-Hale
— Cours chirurgical en impiantologie 

Londres, 1990
— Membre de TAcademie américaine 

d'osséointégration, 1991
— Pratique dans les Forces armées 

canadiennes, de 1985 a 1989

Tél. : 1-800-465-8787
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Qu’est-ce qu’un poste de
travail dynamique?

Pour un spécialiste ou un travailleur d’expérience, il est relativement aisé 
d analyser un poste de travail dans le but de le rendre plus sécuritaire lors- 
qu il ne varie pas Un ordinateur, une caisse enregistreuse, un métier à tisser 
ou un banc de scie sont tous des postes de travail qu’on qualifie de «stati- 
ques», parce qu il s’agit principalement de postes situés dans un endroit 
donne et la plupart du temps, facilement contrôlable. Une grande maiorité de 
travailleurs de bureau, d'usine ou d'établissement commercial ont donc des 
postes de travail statiques.
Il en va tout autrement des postes dynamiques, ainsi nommés parce que les 
travailleurs qui sont dans ce type d’environnement ont à faire face à des 
changements constants On pensera aux gens d'Hydro-Québec, de Gaz Mé­
tropolitain, de Bell ou de Vidéotron, qui ont tous à composer avec des postes 
de travail a chaque fois différents. Ainsi, selon ces critères, chaque poteau 
chaque domicile qui requiert une installation de câblage ou de tuyauterie 
devient lui-même un poste de travail. Dans ces cas, l'obstacle, lorsqu'il faut 
penser santé et securité, réside surtout dans les différences, parfois minimes 
parfois importantes, que l’on rencontre en se déplaçant d’un endroit à un 
autre.
Il est toutefois possible de travailler de manière sécuritaire dans un environ­
nement de postes dynamiques. Il s’agit principalement de développer une 
méthode qui reposera d'abord sur des constantes, c est-à-dire sur ce qui ne 
change pas d un poste à I autre, et qui sera suffisamment prévoyante et flexi­
ble pour assurer un travail sécuritaire quelles que soient les particularité» du 
site.
Il ne faut pas hésiter à repenser en entier en fonction de la santé et dé la 
sécurité un poste de travail statique ou dynamique. Un poste sécuritaire est 
ideal, évidemment, mais en plus, dans beaucoup de cas et les experts en 
conviennent, on l’aura aussi rendu plus productif!
Note: L'emploi au masculin a pour unique but d’alléger le texte.
N hésitez pas à nous écrire pour nous faire part de vos commentaires :

La santé au travail, 1000, rue Myrand. Sainte-Foy (Québec) -
G1R4B5 8
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ECOLE * EEnse;pn®ment Supérieur en Homéopathie du Québec : formation profes- 

• sionnelle et continue, progromme cadre du Syndicat professionnel des ho-^V^5iU39^1^bO-4à3-3W7. U «*■-»<>

HOMEOPATHIE QUÉBEC* en homéopathie Vaste choix en, . .. ^ produits naturels et homéopathiques. Consultation
professionnelle sur rendez-vous Allergies, rhumatismes, eczéma, asthme, insomnies, infec- 
tions à répétition. 2383, chemin Ste-Foy. 653*5400.

RÉFLEXOLOGIE
ARQ : Acadèm'® d® réflexologie du Québec Formation professionnelle de la réflexbto-

gie dons son entier. Haptonomie et techniques de massages réflexes pieds 
ma"Ii ,é,î' cou’ ch°in*s musculaires et articulaires de tout le corps Formation personnelle 
e5,r*t1e*9lo9'« Por les pieds Cours reconnus por RT*, RASQ Devenez un(e) thérapeute
réflexe réflexologuechevronné(e). (418)651-8575. -apeure

LABORATOIRE DORTHÈSE RELAXATION
—

AIR PUR ET SANTE

LABORATOIRE POULIOT* (Perm,*2'03-613-2) Orthetes plantaires efchaus-
i , , , ’ sures sur mesure. Spécialiste en chaussures d'en-
ronts et de personnes âgées. Chaussures de marche, sport et travoil. toutes pointures et 
largeurs. 2990, chemin Ste-Foy Tel : 652-0100

LUXAIR * Nos Pun,if°teurs d'air électroniques enlèvent jusqu 0 99% des polluants en 
* suspension dons I air poussières, pollens, fumées, squames, bactéries. Avec 

charbon activé, ils peuvent éliminer plusieurs i 
5172

deurs et gaz Pour un essai grotuit 848-
ORTHÉSISTE

CENTRE DE MEDITATION TRANSCENDANTALE : if, 2222 ,Ÿ
20 minutes deux fois por jour et procure un repostrés profond. Inf. : 529-8464 '

CENTRE LE LOTUS * !r°90 on,is,r»« (taus n'y»°ux) Techniques de respiration, re-
taxation, concentration Relotion d'aide (guérison de l'enfonf 

Sv SOu on#n*otion de vie, REIKI) Rencontre-conférence et méditation avec Placide GABOLK 
KT, philosophe, écrivain, sur: L oudoce de vivre" (13 juin, 13h-17h). Inf ; 688-9)10.

BALNÉOTHÉRAPIE
MARC BILODEAU ! Chaussures, sandoles de confort et orthopédiques pour toute 

. la famille, pointures 3d 15, largeur 4A à 5E. Marchand autori­
se des sandoles Birkenstock Service à domicile. Inf 527-3214

THALASSOTHERAPIE

AUBERGE LE FLORES • Ofa°2vous I® r*v® à la compagne I Accueil chaleureux,
* confort et ambiance exceptionnels Forfaits Gâterie 

129 J/2 pers (souper coucher * déjeuner). SPA détente, 148 J/jour/pers, occ double’ 
incluant déjeuner, dîner, souper, coucher, massoae, algotherapie. sauna, pressothérapie 
bain thérapeutique, Inverseur DEVA Réservation (819) 538-9340

CENTRE SANTÉ

PRODUITS D'AMAIGRISSEMENT

FORMO-SLIM : ,un"»u*’ *,on' ç» °p

CENTRE DE THALASSOTHERAPIE AQUA RIVE : Ë?
Soirîie»ivé,IfSSi2n,e ? L? Tor,en,^î’ v"1u,de vous «^fendre ou Centre de tholossotherap'e AQUA RiVE du Manoir Richelieu Oétouez le stress, lo fatigue, retrouvez la forme, faites le 
plein d énergie avec AQUA RIVE Le transport en outocor est même offert 0 partir de Que­
bec De vrais professionnels se chargeront de vous foire découvrir les bienfaits de la mer. 
363r5454VOUS "°$ °U 1 -800-363-5454 Aquo Rive, I énergie morine: 1-800»

AUBERGE-MOTEL PHILIPPE-AUBERT INC. :
promotion 5e anniversaire 2 jours, 2 nuits, 6 repos-santé, 2 soins-détente à partir de 
146 S par personne, occupation double durant le mois de MAI Le plus beau codeou 0 rece­
voir I Saint-Jeon-Port-Joli, à une heure de Québec, 1-800-463-3611

uierai^uo . -vj'vji oi'ü » utiTO-jHin ov unique, eronr une ap­
proche nouvelle Prenei vos trois repos por jour omsi que Forma 

►rdei votre trouvez une meilleure santé Pour inf jourSlim et p«
(418) 681-8354, soir (418

VACANCES SANTÉ

PSYCHOLOGIE

HOMÉOPATHIE
Dr NICOLE TREMBLAY* PrirtMogue. acupunctrice, mossotheropeute Prof
..... * cerf du Ffeolmg Too Center de New York Serv

CENTRE HOMEOPATHIQUE ET NATUREL DE CHARLES-
BOURG • Une *>0m*?P0^*® d® qualité por des professionnel(#lle)s d'expérience qui 

• oeuvrent dons le domaine depuis plus de 10 ans 8420, boul

^ , , . . . . J-,w" w.w dealing Too Center de New York services inte-
rés de theropie, de traitements et d enseignement pour vous aider â retrouver votre equili- 
re physique, mental et spirituel (418) 688-1711. ^

- www...... ww... .• ww..vw...w depuis plus de 10 ans o*/u,
Bourossa, Chorlesbourg 626-4686 Conseils, consultations, produits naturels

Henri
AIDE PSYCHOLOGIQUE DE STE-FOY : r»?u lemenf a » . . . . . speciolisé(e)s dons I évaluation etvl^418)654?U60 0d0,#SCtntv odü,t#s' COüP,#1 * fa™»®* Jour, soir sur rendez-

AUTRICHE ! Autriche, en compagnie de Modeleine Turgeon, no-
turopathe et réflexotogue Bains thérapeutiques, massages, piscine

formation ^Québec'(léj 8i?7 *^0935 b'°t0fliqU*»’ ~"d°"g-. conférence, 'Q.réed'.m

FAITES-VOUS CONNAÎTRE DE NOS NOMBREUX
LECTEURS PENDANT 13 SEMAINES POUR LE PRIX DE 12 ! 

Annoncez dans cette rubrique pendant 12 semaines et nous 
vous offrirons la 13e parution gratuitement !

SERVICE DU TÉLÉMARKETING AU I--

647-3377-78
1 1
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La maladie qui 
tue sans bruit
Selon la plus vaste etude 
épidémiologique tenue jusqu ici au Canada. 
57 % des hommes jeunes qui font de 
l’hypertension ignorent totalement leur état 
Cette enquête sur la santé cardiovas- 
culaire a été menée auprès de 26 000 
Canadiens Les spécialistes sont d'avis 
que les 18-35 ans auraient tout intérêt a faire 
mesurer leur tension artérielle à intervalles 
réguliers. Incidemment, les deux tiers des 
hypertendus présentent au moins un 
autre facteur important de risque cardiaque, 
notamment de l'hypercholesterolémie ou 
de l'obésité.

Aérobie : c’est 
plus dans la tète
Cinq chercheurs de l’université Laval ont 
découvert que les bienfaits psychologiques 
ressentis par les personnes pratiquant 
des exercices d 'aérobie proviennent souvent 
plus de leurs propres attentes que de 
r exercice lui-mème. Durant dix semaines, 
deux groupes de personnes ont suivi 
exactement le même programme 
d’exercices Les animateurs ont explique 
au groupe expérimental que l’aérobie allait 
non seulement améliorer leur forme 
physique mais également leur état 
psychologique Aucune indication 
semblable n'a été faite au groupe-contrôle. A 
l'issue de l’expérience, les chercheurs ont 
observé que les participants au groupe 
expérimental ont éprouvé une meilleure 
estime de soi et se sont sentis moins anxieux 
que les sujets de l'autre groupe. 
L'amélioration de la condition physique fut 
identique dans les deux groupes.

La clientèle 
des homéopathes
La clientele des homéopathes du Québec 
est majoritairement féminine, nous apprend 
une étude réalisée en 1992 auprès de 294 
consommateurs de plus de 18 ans. En fait, il 
y a trois fois plus de femmes que 
d'hommes qui consultent les homéopathes. 
Dans 61 % des cas, les clients sont âgés 
entre 25 et 45 ans. Pourquoi consulte-t-on un 
homéopathe ? Pour un consommateur 
sur quatre, le premier motif invoqué est 
l'absence d'effets secondaires. Viennent 
ensuite l'origine naturelle des médicaments 
(25 %) et l'action stimulatrice des 
défenses naturelles (13 %).

Cancéreux logés 
à meilleur prix
La Fondation québécoise du cancer offrira 
désormais, dans ses deux hôtelleries de 
Montréal et de Sherbrooke, le gîte à 
meilleur prix aux patients en traitement contre 
le cancer. Depuis le 1er mai, les résidants 
en traitement déboursent un montant de 
base de 13 $ par jour pour occuper une 
chambre dans l’un ou l’autre de ces centres 
d'hébergement Le montant comprend les 
trois repas quotidiens de même que le 
transport vers le centre oncologique. Pour 
rejoindre les hôtelleries de la Fondation, il 
faut composer l'un ou l'autre des numéros 
de téléphone suivants : (514) 527-2194 a 
Montréal ou (819) 822-2125 à Sherbrooke.

Toutes les femmes ont un point 
« G », un endroit de très haute 
sensibilité sur la surface avant du 
vagin.
FAUX. Personne n’a encore 
fait la preuve de l’existence de ce 
fameux point « G » qu’aurait 
découvert le gynécologue Emest 
Grafenberg.

LE SOLEIL

Premier motif de consultation des ophtalmologistes

Méfiez-vous des yeux rouges
Ql JEBEC — Votre miroir 
vous révèle-t-il des yeux 
rouges, accompagnés de 
douleurs ? Méfiez-vous alors 
car U se pourrait que ça 
n’ait rien à voir avec la simple 
coqjonctivite. « Un oeil, 
c’est gros comme une balle 
de golf mais c’est précieux 
comme un diamant », dit la 
docteure Yolande Dubé, 
médecin ophtalmologiste de 
Québec.

par JACQUES DRAPEAU
LE SOLEIL

Les yeux rouges constituent le 
tout premier motif de consulta­
tion des ophtalmologistes du 
Québec. « Pas une seule jour­
née ne passe sans que nous 
n’ayions à évaluer un oeil rou­
ge. indique, en entrevue, la doc­
teure Dube. Le problème peut 
être associé à une grippe mais il 
peut aussi révéler un glaucome 
aigu. »

Dans la majorité des cas, la 
rougeur à l’oeil disparaîtra rapi­
dement à l’aide d’un traitement : 
approprie. « Mais l’oeil est une • 
fenêtre qui nous apprend beau- j 
coup de choses, insiste la spé- ’ 
cialiste. Dans plusieurs cas où ; 
nous intervenons tardivement, - 
nous nous retrouvons en face 1 
de problèmes infiniment plus " 
sérieux. »

La docteure Dubé suggère 
de consulter d’abord un mé­
decin généraliste qui. précise-t- 
elle, « détient une formation de 
première ligne pour deceler des 
problèmes plus sérieux aux 
yeux ». Le médecin pourra en­
suite référer son patient à un 
médecin ophtalmologiste. C’est 
la façon habituelle de procéder. 
Savoir prévenir

Un examen des yeux, réalisé 
à l’aide d’un microscope, ne 
prendra qu’une dizaine de mi­
nutes tout au plus. « Vous pas­
serez plus de temps dans la 
salle d’attente », ajoute, à la bla­
gue, la docteure Dubé. Cet exa­
men permettra notamment au 
spécialiste d’observer la rétine 
ainsi que la papille qui constitue 
le point de départ du nerf 
optique.

« Tous les adultes de 40 ans 
et plus devraient subir un exa­
men complet de l’oeil, soutient 
1 ophtalmologiste. A plus forte 
raison s’il y a eu de graves ma­
ladies des yeux dans la famille. 
Cette personne devient alors a 
risques. » La docteure Dubé re­
commande aussi de faire voir 
les enfânts en bas âge qui ap­
partiennent à des familles tou­
chées par le strabisme.

On ne saurait être trop pru­
dents avec nos yeux, a la plage 
comme à la piscine. « Des lunet­
tes de qualité, une visière ou 
une casquette pour protéger ses 
yeux du soleil, c’est imf>ortant. 
en particulier pour les aînés et 
les jeunes enfants. Après la bai­
gnade dans de l’eau chlorée, il 
vaut mieux rincer ses yeux avec 
de l’eau fraîche. C’est mieux 
que de se tirer dans les 
gouttes... »
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Selon la docteure Yolande Dubé. médecin ophtalmologiste, les adultes de 40 ans et plus qui sont à risques auraient 
fond de leurs yeux. La spécialiste rencontre ici l'un de ses patients. M. Michel Bissonnette de Québec

Ils peuvent 
avoir de graves 
conséquences...
Quelles sont les conséquences graves qui peuvent 
résulter d’une rougeur à un oeil ? L’Association des 
ophtalmologistes en dresse la liste :

tout intérêt à faire examiner le

blépharite : inflammation de la paupière qui se traduit par 
une rougeur du bord libre des paupières, accompagnée de 
croûtes, surtout le matin ;
conjonctivite : inflammation de la conjonctive, cette petite 
membrane qui recouvre l'oeil. Elle découle, la plupart du 
temps, d’une infection ou d'une allergie ; 
hémorragie sous-conjonctivale : résultat de la rupture d'un 
petit vaisseau sanguin. Elle cause une vive rougeur, habituel­
lement peu douloureuse ;
épisclérite : inflammation de l’episclère, cette membrane fi­
breuse blanche qui entoure l'oeil. Elle cause de la rougeur et 
une douleur légère qui disparait habituellement d’elle-mème 
en quelques semaines :
kératite : inflammation de la cornée qui, lorsque infectée, 
jaeut affecter la vision. Une bactérie ou un virus en sont 
généralement la cause ;
l’iritis: inflammation de l'iris, la membrane qui donne la 
couleur au centre de l’oeil. L’iritis peut être causée par des 
maladies systémiques comme l’arthrite ; 
glaucome aigu : augmentation soudaine de la pression a 
l'intérieur de l’oeil. Une rougeur de l’oeil apparait et le pa­
tient souffre de nausées et de maux de tête ; 
sclérite : inflammation de la sclère. appelée aussi « blanc de 
l’oeil ». Dans un cas sur deux, elle résulte d’une maladie 
systémique sérieuse ;
endophtalmie : infection grave de l’oeil causée habituelle­
ment par une bactérie. La vision est alors en danger. Le 
traitement habituel est une chirurgie destinée à retirer les 
liquides de l’oeil et à l’injection d'antibiotiques.

Cas d'iritis ou inflammation de l’oeil.
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Cas de conjonctivite secondaire.

L'/ICUPUNCTURE
...aujourd’hui

L’acupuncture, une aide précieuse pour vivre 
harmonieusement sa ménopause
-Je vis ma ménopause, c'est naturel, c'est normal et ça fait pas mal. Je vois la 
vie en rose et j attends lostéoporose » Clémence Desrochers a une façon bien 
humoristique d aborder le suiet de la menopause en interprétant cette chan­
son Mais cette vision des choses est-eHe vraiment le reflet de l'état d ame de 
milliers de femmes?

La ménopause désigne la fin de 
la fonction menstruelle. Elle est 
un phénomène biologique -natu­
rel» chez la femme au même titre 
que la puberté, la menstruation 
et la grossesse. Chez certaines 
femmes, la ménopause peut ce­
pendant être -provoquée» par 
chirurgie lors de I ablation des 
ovaires ou ovariectomie

Rien ne permet de prédire de fa­
çon précise le début et la fin de la 
ménopause. On ne peut égale­
ment pas prédire l’intensité des 
malaises reliés a cette phase de 
la vie de la femme En effet, cha­
que cas est unique; certaines 
femmes traversent cette etape 
de façon très pénible contraire 
ment a d'autres, soit environ 15 à

A suivre...

20 % des femmes, qui ne 
connaissent peu ou pas de ma­
laises

Toutes les cultures n’ont pas la 
même perception de la méno­
pause quoique cette expérience 
soit universelle Pour les orien­
taux, la ménopause est perçue 
comme un événement jjositif. 
une sorte de libération C'est le 
moment où la femme doit se 
transformer, passer d'un rôle 
matériel à un rôle spirituel Dans 
certaines communautés, on cé­
lébré cet événement par un ri­
tuel Au Japon, où la médecine 
préventive est très présente, seu 
iement 2,6% des femmes utili­
sent le traitement hormonal

La société nord-américaine, pour 
sa part, considère cette phase 
ménopausique comme une ré­
gression, une perte, un événe­
ment négatif. En effet, la culture 
occidentale véhicule encore 
pour plusieurs le mythe d'Aphro­
dite la séductrice; et le mythe de 
Climatere : la mère; deux rôles 
qui semblent être la raison d’être 
profonde de la femme Aussi, à la 
ménopause, plusieurs femmes 
croient qu’une porte se referme 
irrévocablement derrière elles, 
sans possiblité de retour en ar­
riére. Est-ce le fait d’avoir mal vé­
cu cette période de la vie ou tout 
était possible, ou la peur de l’in­
connu et de la mort qui font que 
la ménojDause est mal vécue ?
Les principaux malaises qui in­
commodent les femmes sont les 
regies irrégulières, les bouffées 
de chaleur qui amènent l’insom­
nie, l'instabilité d'humeur, l'état 
dépressif pouvant aller parfois 
jusqu'à des impulsions suicidai­
res. les palpitations, le manque 
d appétit sexuel dû à une séche-
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resse vaginale, la fréquence ac­
crue du besoin d’uriner, l’ostéo­
porose et l’embonpoint Pas sur­
prenant que l’on grimpe parfois 
dans les rideaux !

Plusieurs choix s’offrent mainte­
nant aux femmes pour faciliter le 
passage de la ménopause. Et ce 
sont les femmes qui doivent dé­
terminer avec l aide de spécialis­
tes et de lectures appropriées, le 
traitement qui leur convient

L'acupuncture s'avère un outil in­
téressant pour celles qui consi­
dèrent la ménopause comme 
une évolution naturelle. En effet,
I acupuncture aide à redistribuer 
l'énergie dans le corps et permet 
ainsi de vivre plus harmonieuse­
ment cette période de transition.

Vous avez des interrogations 
face à la ménopause? N nésitez 
pas à consulter un acupuncteur 
ou une acupunctrice inscrits au 
registre de la Corporation profes­
sionnelle des médecins du Qué­
bec

COf»
* rca.,__ II* flTk-J,

“^«VSOUQ
®a*-du-F/#|JVe

Beauce

8eaupori

CaP-Rooge

Ch»dMboürB

» "W /
«Ortéan

•sssss»

•«K»

'ssssgp*

’«SS®*

•8K8?

n

i


